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Seminaire sur l'amelioration des statistiques 
et indicateurs pour l'evaluation de la contribution 

de la femme au developpement national 

I. INTRODUCTION 

Le Seminaire sur l'amelioration des statistiques et indicateurs pour 
l'evaluation de la contribution de la femme au developpement national qui 
a eu lieu a Saly, Senegal, 25-30 ]Uln 1989, a ete organise par le 

. Ministere du Developpement Social. Division de la Femme et les Droits des 
Femmes (DFDF), et la Direction des Statistiques avec la collaboration de 
l 'Ins ti tut international de recherche et de formation des Nations Unies 
pour la promotion de la femme (INSTRAW). 

Le Seminaire a eu pour but principal sensibiliser les utilisateurs 
et producteurs de statistiques, particulierement des travailleurs du 
Ministere du Developpement Social au niveau regional, pour la compilation 
et utilisation des indicateurs statistiques dans leurs rapports. 

Un rapport final a ete prepare et presente sur chacun des themes 
suivants du Seminaire: 

1) Evaluation des sources et de la disponibilite des donnees 
statistiques sur la femme. 

2) Aciequation des methodes et pertinence des concepts employes pour 
l'evaluation de la contribution economique et sociale de la femme 
au developpement. 

3) Strategie pour l'elaboration et l'utilisation des donnees et 
indicateurs. 

Les participants au Seminaire etaient des producteurs et 
utilisateurs des donnees qui representaient les bureaux et departements 
officiel, ainsi que investigateurs et observateurs des organisations 
internationales du Senegal. 

II. SEANCE D'OUVERTURE 

La representante de l 'INSTRAW, Mme Marie Paul Aristy, a souhaite la 
bienvenue aux participants au nom de la Di rec trice de l' Ins ti tut. Mme 
Dunja Pastizzi-Ferencic. Lors de son allocution, elle a brievement fait 
reference au pro jet a long terme de l' INSTRAW, qui consiste a ameliorer 
la collecte, la compilation et l'analyse des donnees relatives aux 
femmes. repondant ainsi au besoin de combler les lacunes qui existent 
clans les donnees sur la situation economique et sociale des femmes. 
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Concernant les ateliers organises sous l 'egide du programme 
statistique de l' Institut, el le a releve que tous ces ateliers ont pour 
objectif commun de lancer ou de renforcer le dialogue entre les 
producteurs et les utilisateurs de statistiques sur les femmes, en vue de 
generer ou d'ameliorer l'utilisation des statistiques et des indicateurs 
concernant les femmes et le developpement. tout en tenant compte des 
specificites nationales et regionales. 

Mme Marie Paul Aristy a souligne qu 'un autre domaine de travail 
important de l'INSTRAW est l'analyse et la redefinition des activites 
economiques des femmes. notamment clans le secteur informel. Rendre la 
contribution economique des femmes plus visible assure non seulement une 
meilleure utilisation des resources humaines pour le developpement 
economique. mais constitue aussi un moyen d'ameliorer la repartition des 
revenus parmi les differents "groupes sociaux" et entre les hommes et les 
femmes. 

Finalement, elle a conclu en disant que, si la planification doit 
assurer l'integration des femmes, celle-ci devrait se fonder sur des 
donnees exactes concernant les caracteristiques et les profils 
socio-economiques des femmes. sur des concepts et des methodes de 
collecte des donnees plus affines, permettant de rendre compte de la 
diversite des roles des femmes. ainsi que sur une collaboration renforcee 
entre les producteurs et les utilisateurs de statistiques sur les femmes. 

Le Ministre du Developpement Social, Mme N'Dioro N'Diaye. s'est 
ensuite adressee aux participants et observateurs assistant au 
seminaire. Elle a souliqne le caractere pionnier de cette rencontre. 
relevant que c'etait la premiere fois au Senegal que les producteurs et 
utilisateurs de statistiques se reunissaient pour reflechir ensemble sur 
un sujet aussi critique que les statistiques et indicateurs concernant la 
femme et le developpement. 

Au Senegal comme dans la plupart des pays d 'Afrique. les femmes 
constituent l' essentiel de la main-d'oeuvre dans 1' agriculture et clans 
d'autres secteurs de l'economie. en plus de leur role naturel de meres de 
famille et d'educatrices. Neanmoins les femmes africaines dans leur 
grande majorite ne se sont toujours pas vu accorder les moyens propres a 
renforcer leur role clans le developpement et a rendre leur activite 
apparente. 

Elle a fait reference a l'interdependance entre l'amelioration de la 
position des femmes danS l 1 eCOnOmie d I Une part et la realisation deS 
o bjectifs fondamentaux des poli tiques en matiere d' augmentation de la 
croissance economique, d'amelioration de la productivite. d'emploi, de 
distribution des revenus. de lutte contre la pauvrete. d'amelioration de 
la balance des paiements. de reduction du taux de natalite, etc .• d'autre 

part. C'est dans cette optique qu'elle a situe la question des 
statistiques et indicateurs sur la femme et le developpement. 
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One base de donnees statistiques devant permettre de mesurer les 
progres realises dans l'amelioration de la condition de la femme 
senegalaise est actuellement en cours de developpement. d'ou l'importance 
et l' actualite de ce seminaire. Elle a souhaite que l' atelier permette 
de definir une strategie propre a renforcer le systeme d'information sur 
la femme au niveau central. comme sur le terrain. 

Finalement au nom du chef de l'Etat, elle a declare ouvert le 
seminaire. 

Mme Khadiata N'Diaye. Directrice de la Famille et des Droits de la 
Femme. a souligne que les buts du seminaire n'etaient pas de discuter de 
problemes de methodologie statistique. mais bien de sensibiliser tous les 
milieux a l 'utili te des statistiques et indicateurs sur le role et la 
situation de la femme. et de definir comment ameliorer l 'outil 
statistique afin d'obtenir les informations necessaires a evaluer et 
accroitre le role de la femme dans le developpement. 

III. PRESENTATION ET DISCUSSION 

A. Evaluation des sources et de la disponibilite 
des donnees statistiques sur la femme 

Le premier expose. portant sur l 'evaluation des sources et de la 
disponibilite des donnees statistiques sur la femme. a ete presente par 
Madame Astou Seydi, de la Direction de la statistique du Senegal. 

En presentant son expose, Madame Seydi souligna que les donnees 
recueillies par la Direction de la statistique proviennent 
essentiellement de deux sources. les fichiers administratifs d'une part. 
et les recensements et enquetes par sondage d'autre part. Seuls quelques 
fichiers administratifs permettent une classification par sexe; il 
s'agit des fichiers du Ministere de l'education nationale. de la Division 
des statistiques du Ministere de la sante publique. de la Direction de 
l 'administration peni tenciaire du Ministere de l' interieur. et du 
Ministere de l'economie et des finances. 

En ce qui concerne les recensements. deux recensements de la 
population ont ete effectues au Senegal. en 1976 et en 1988. le dernier 
portant egalement sur l'habitat. 

Les enquetes par sondage couvrent des domaines varies: demographie. 
fecondite. sante. contraception, migration. et main d'oeuvre. Les 
donnees resultant de l 'exploitation des fichiers administratif s. aussi 
bien que celles obtenues lors des recensements et des enquetes font 
l'objet de publications. Celles-ci. cependant. ne presentent pas 
toujours l'ensemble des tableaux croises qu'il serait possible 
d'obtenir: il faut done souvent recourir a un traitement specifique 
supplementaire des donnees individuelles pour en extraire des 
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informations sur la situation de la femme. L'introduction du traitement 
informatise des donnees. et tout particulierement la generalisation de la 
micro-informatique, ont heureusement facilite ce travail. La quantite et 
le niveau de detail des donnees publiees sont limites par les ressources 
disponibles. ll y a souvent conflit entre le besoin de donnees portant 
sur plusieurs phenomenes et la necessite de ne pas accroitre le nombre de 
questions posees lors des enquetes et des recensements; de meme, la 
limitation de la taille des echantillons ne permet pas toujours d'obtenir 
des donnees fiables au niveau des zones geographiques peu etendues. 

Deux exemples de telles statistiques ont ete presentes aux 
participants: les statistiques elaborees par le Ministere de l'education 
nat ionale. port ant sur l' enseignement elementaire. moyen et secondaire. 
et celles etablies par le Ministere de l'enseignement superieur (Le texte 
complet des exposes est reproduit a l'Annexe I.) 

Lors de la discussion generale qui suivit les exposes. plusieurs 
participants ont souleve la question de l'adequation des donnees 
disponibles aux besoins des utilisateurs. En particulier. on a souligne 
les limites des statistiques existantes: manque de coherence entre 
donnees provenant de sources differentes; absence de suivi des enquetes 
statistiques: difficulte d'acces aux informations disponibles: 
ventilation par sexe souvent inexistante; etc. Comme exemple de ce 
dernier cas. on a cite les statistiques de l'enseignement superieur. et 
de nombreux participants ont estime que des donnees sur l'acces des 
femmes aux etudes superieures etaient indispensables pour comprendre le 
faible nombre de femmes occupant des positions de cadres, ainsi qu'en vue 
de determiner une politique d'orientation professionnelle. 

On a egalement fait remarquer que la plupart des donnees disponibles 
SUr leS femmes etaient d I Ordre demographique, alOrS que CelleS portant 
sur le role economique de la femme etaient presque inexistantes. 

La necessite de mieux coordonner les activites de la Direction de la 
statistique avec celles du Ministere du developpement social et des 
nombreux organismes officiels produisant des statistiques a ete soulignee 
lors de la discussion. et on a suggere qu' il faudrait que la Direction 
de la statistique dispose de correspondants aupres des autres producteurs 
de statistiques. 

Les points suivants ont ete identifies comme devant faire l' objet 
d I Un examen approfondi lOrS des reunions des groupeS de travail: ( i) 
dans quelle mesure les donnees disponibles permettent-elles de determiner 
la contribution de la femme au developpement?: (ii) comment exploiter 
les donnees brutes existant dans les fichiers administratifs?; (iii) 
comment obtenir des donnees sur la production. desagregees selon le sexe 
des agents de production?; (iv) comment quantifier la part du travail 
des femmes dans le produit national?; (v) comment chiffrer en termes 
monetaires les activites du secteur non-formel?. 
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La deuxieme session a commence avec l'expose de M. Baye Samba Laobe 
SAMB, de la Direction de la Planification, sur l'adequation des methodes 
et la pertinence des concepts employes pour l'evaluation de la 
contribution economique et sociale de la femme au developpemnt. 

M. Samb a tout d'abord presente l'ensemble des sources statistiques 
existantes au Senegal. Ont ete ainsi mentionnes le recensement 
administratif, les enquetes urbaines, les enquetes demographiques de 
1960-61 et 1970-71, le recensement general de la population de 1976. le 
recensement general de la population et de l 'habitat de 1988, l' enquete 
sur la fecondite de 1978. l' enquete migration - main-d'oeuvre de 1979. 
l' enquete demographique et de sante. les enquetes locales, enfin l' etat 
civil. Ce faisant, il a souligne les limites et les contraintes qui 
affectent la fiabi.lite des donnees au niveau de la preparation du 
questionnaire, mettant en relief le probleme de l'utilisation des langues 
locales dans la collecte des donnees. 11 a souhai te que l' on tienne 
davantage compte de ces dis torsions dans l' interpretation et l' analyse 
des donnees, en prenant l 'exemple de la notion de menage et de famille 
qui n'est pas la meme chez les Oulof et dans la definition internationale 
de l'ONU. 

Puis il a degage les insuff isances de sources statistiques pour une 
appreciation objective du role de la femme dans le developpement. 

En ce qui concerne les indicateurs relatifs a la situation des 
femmes et a leur statut, il a souligne la necessite d'orienter la 
reflexion sur les concepts de chef de menage et de chef de famille' le 
premier etant fonde sur un critere essentiellement economique favorisant 
les hommes. 11 a demande que les critere de responsabilite et de 
decision soient pris en compte dans la determination du concept de "chef 
de menage". 11 a releve l'interet de proceder a une typologie des 
menages en adopt ant la definition du dictionnaire demographique 
nmltilingue de l' ONU, et d' integrer au questionnaire-menages le recueil 
de donnees sur la famille. 

Quant aux concepts et definitions relatifs a l 'activite economique 
des femmes, M. Samb a note comme premier obstacle la limite du concept de 
population active qui exclut les personnes ne se livrant pas a des 
activites productives remunerees' et notamment les femmes exerc;ant des 
aCtiviteS ffienagereS, alOrS qu I il est pOSSible d I evaluer eCOnOmiquement 
ces taches. 11 a ensuite degage la necessite d 'operer une distinction 
entre milieu urbain et rural pour mieux cerner l'activite economique des 
femmes. 

En milieu urbain, il a constate une carence de donnees notamment sur 
le secteur informel ou les femmes sent predominantes, comme les activites 
commerciales informelles, le travail non declare dans des petites 
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entreprises, OU le travail non remunere des aides familiaux pour compte 
de l'epoux, puisque seules les femmes travaillant clans les secteurs 
organises. structures et declares sont enregistrees clans les 
statistiques. Il a egalement degage l'insuffisance des donnees au niveau 
des groupements de femmes se livrant a des activites artisanales, par 
exemple la couture et la broderie, et l 'utilite de prevoir des enquetes 
periodiques OU un systeme d'enregistrement a cet effet. Il estime qu'au 
niveau du secteur formel artisanal et industriel (usines de 
transformation des produits de la peche, usines de tissage et de 
confection) l 'evaluation de la contribution des femmes au developpement 
economique U€ pose pas de problemes majeurs. 

Enfin, il a expose les plus grandes difficultes d'appreciation de la 
contribution des femmes en milieu rural, puisque le probleme des 
travailleurs familiaux non remuneres se pose avec plus d'acuite: les 
enquetes sont fondees sur les menages au sein desquels seul le chef de 
car re est considere comme act if dans chaque exploitation, bien que les 
femmes travaillent autant que les hommes clans les fermes agricoles et les 
perimetres de culture. Ila done souhaite que le concept d'actif soit 
revise pour mieux prendre en compte la contribution productive des 
femmes, et que l'activite economique des groupements feminins qui se sont 
developpes aussi en milieu rural soit integree clans les statistiques. Il 
a egalement souligne la necessite d'evaluer les taches realisees au foyer 
par les femmes avec des indicateurs specifiques sur l'emploi du temps. 

M. Samb a conclu que les indicateurs disponibles a l'heure actuelle 
offrent des possibilites d'appreciation de la situation sociale et 
economique des femmes. avec quelques reserves sur la fiabili te et la 
pertinence de certains d'entre eux, et que des efforts conceptuels 
devaient etre engages pour une meilleure evaluation de la contribution 
des femmes au developpement. (Le texte complet des exposes est reproduit 
a l 'Annexe II). 

M. Harouna Haby LY, Chef de Service des statistiques du travail au 
Ministere de la fonction publique et de l' emploi. a presente alors sa 
contribution sous forme d'un diagnostic sur l'etat des statistiques 
concernant les femmes et le concept de comparabilite avec les enquetes et 
les recensements nationaux. 

Il a expose en premier lieu la nature de ces sources de donnees. a 
savoir la declaration annuelle de la situation de la main-d'oeuvre. la 
declaration d'etablissement, et des questionnaires ponctuels con~us selon 
les besoins des utilisateurs. Il en a precise ensuite les limites: ces 
statistiques ne concernent que les travailleurs des secteurs prive et 
semi-prive. Sont done exclues de ces sources les femmes travaillant 
comme employees domestiques au service de personnes privees; les femmes 
travaillant clans les activites agricoles en zone rurale, pour 
l 'enregistrement desquelles il a renvoye a la Direction de la 
statistique: et les femmes travaillant dans la fonction publique, pour 
lesquelles il a estime que des statistiques etaient disponibles au 
Ministere de l'economie et des finances. 
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La discussion generale suscitee par ces exposes s'est portee en 
premier lieu sur les difficultes d'estimation de la production des 
femmes. Plusieurs participants ont fait remarquer que les s tatistiques, 
au niveau du resultat de la production. ne permettent pas de differencier 
entre hommes et femmes. Il est souligne qu' au niveau du developpement 
rural, les femmes ne sont pas considerees comme actives, et qu'au niveau 
du developpement industriel, il n'y a pas de donnees desagregees par sexe 
dans les enquetes de ce Ministere. D'autre part, les activites 
artisanales des femmes sont sous-estimees du fait de donnees parcellaires 
et anciennes. Les participants relevent l'interet d'engager la reflexion 
sur le concept d' ac ti vi te et sur les moyens d 'es timer la production des 
femmes. notamment les activites informelles, par exemple le role de 
menagere et d'educatrice de la femme au foyer, OU les activites 
commerciales non declarees des femmes salariees, ou encore le travail non 
remunere que les femmes rurales effectuent sur le champ de leur mari. 
Puis un tres large consensus s'est fait jour parmi les participants sur 
la necessite de reflechir sur les concepts de chef de menage et 
d'activite pour qu'ils puissent decrire davantage la situation des 
femmes, et refleter la realite socioculturelle du pays, en accordant une 
importance particuliere aux problemes de traduction dans les diverses 
langues africaines. En effet la notion de chef de famille feminin est 
comprise comme celle de femme chargee de famille. 

Les suggestions ont porte sur plusieurs points: 

la necessite de la coordination des 
StatistiqueS et la Creation d I Une banque 
l'information sur les femmes: 

differents services 
de donnees regroupant 

l' interet de 
l'artisanat et 
declarer pour 

diffuser de l'information aux femmes dans 
le commerce, en leur montrant les avantages de se 

permettre la prise en compte de leur contribution; 

l'integration des projets de production economique des femmes 
dans le cadre des strategies du Plan de ueveloppement; 

la mise au point d'un repertoire sur les differents concepts des 
enquetes en langue nationale. 

C. Strategie pour l'elaboration et l'utilization 
des donnees et indicateurs 

La representante de l' INSTRAW, Mme Marie Paul Aristy a fait une 
exposee sur strategie pour l'elaboration et l'utilisation des donnees et 
indicateurs. 

Afin de mesurer de fac;on exacte la contribution des femmes et de 
mieux apprecier leur travail' aussi bien dans le menage que hors de la 
maison et dans la vie correctement leur participation dans le marche et 
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dans les activites de production menagere. C'est a partir de la que l'on 
pourra determiner leur impact sur l'activite economique au niveau 
global. En reponse a tout cela, l 'Organisation des Nations Unies. a 
travers de ses organismes specialises, y compris l'INSTRAW, ont entrepris 
un travail de methodologie et ant elabore des strategies pour la 
compilation de statistiques et d'indicateurs relatifs aux femmes a partir 
de concepts et de definitions adaptes a la compilation de donnees 
ventilees par sexe. 

Cette etude s I attache tout d I abord a expliquer le besoin et les 
utilisations des indicateurs sociaux de la situation des femmes et de 
leur role dans le developpement. Apres avoir identifie le genre 
d I indicateUrS a etablir, plUSieUrS questions importanteS SOnt abordeeS 
qu'il convient de poser lors de la compilation de ces indicateurs. En 
effet. si l'on tient compte des statistiques qui sont actuellement 
disponibles dans differents rapports statistiques. le probleme consiste 
principalement a selectionner les indicateurs les plus valables. fiables 
et applicables et qui refletent le mieux la condition de la femme et de 
son role dans le developpement global de la societe. 

Ensuite, ce travail passe en revue l'experience des Nations Unies, 
et plus particulierement de l'INSTRAW, en matiere d'elaboration et 
d I amelioration des StatiqUeS et des indicateurs relatifs aUX femmes a 
partir des concepts et des definitions adaptes a la compilation de 
donnees fondees sur le sexe. Et finalement, des suggestions sont faites 
pour des stategies de compilation et d 'utilisation de statistiques et 
d'indicateurs specifiques pour les pays africains sur la base des 
resultats obtenus lors des seminaires et ateliers organises par 
l'Institut. (Le texte complet des exposes est reproduit a l'Annexe III). 

La contribution de France Caillavet, consultante de l'INSTRAW, a 
porte sur l'interet d'un systeme d'indicateurs fonde sur la region, d'une 
part au niveau quantitatif' pour fournir l 'information destinee a etre 
agregee sur le plan national, d' autre part au niveau quali tatif pour 
enregistrer les observations de terrain. 

Elle a insiste sur leur application a trois niveaux. Tout d'abord. 
pour la quantification des besoins, elle a souligne l'interet d'exploiter 
de maniere synthetique et systematique au niveau regional les donnees 
collectees par l'ensemble des enquetes nationales, comme cadre de 
reference pour la recherche de donnees et d'indicateurs sur la 
contribution economique des femmes. 

Ensuite. au niveau de la mise en place et de l'evaluation des 
projets de developpement: elle a releve que c'etait la principale 
preoccupation des rapports regionaux que lui avait soumis le Ministere du 
Developpement Social. et pour lesquels elle a propose de passer d 'une 

description des realisations et des obstacles a la presentation 
d' indicateurs sur 1 'impact de ces pro jets. Elle a situe 1 'analyse sous 
l'angle de la population impliquee, du temps passe aux activites induites 
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par le projet, enfin de la quantite physique de production obtenue, ainsi 
que sa valorisation, en termes absolus et relatifs. Enfin. elle a 
presente une demarche similaire pour l'evaluation de la contribution 
economique des femmes dans le secteur informel non monetaire. En termes 
de population, elle a propose l'utilisation du concept de participation a 
la production. plus large que celui d 'activite et permettant d 'englober 
l 'ensemble des personnes produisant des bi ens et services, quelle que 
soit la destination - sphere marchande ou non - de ces produits. En 
termes de temps. elle a releve 1 'inter<~t de mesurer le nombre total 
d'heures consacrees a des activites productives. et de calculer la 
proportion revenant a chaque sexe. En termes de production. elle a 
suggere de quantifier les biens et services derives de l 'activite des 
femmes clans un premier temps des etudes monographiques realisees sur des 
menages-types. dont la structure demographique et l'integration au 
secteur marchand des divers membres peuvent etre controlees. Puis elle a 
souhaite qu'une enquete suive ces travaux pour disposer de donnees 
quantitatives permettant l'integration de cette production dans la 
comptabilite nationale. (Le texte complet des exposes est reproduit a 
1' Annexe IV). 

D. Identification des besoins en donnees et indicateurs 
statistiques concernant la femme 

L'examen de ce theme a ete introduit par un expose presente par la 
Directrice de la Famille et des Droits de la Femme, Mme Khardiata Lo 
Ndiaye. 
Dans son expose. Mme Lo Ndiaye a souligne le role extremement important 
joue par les femmes clans la vie economique du Senegal et les 
potentialites enormes qu'elles presentent en vue du developpement. 
Cependant, ceux qui voudraient chiffrer leur apport a l'economie du pays, 
ou planifier leur integration plus poussee au developpement ne disposent 
que rarement des donnees necessaires, que ce soit parce que celles-ci 
sont inexistantes ou incompletes, ou que se soit parce qu'elles ne sont 
pas directement accessibles a l'utilisateur ou connues de lui. du fait de 
la dispersion des sources. 

La necessite de constituer une base de donnees fiables sur la femme 
et le developpement est done vivement ressentie aussi bien par les 
services producteurs et utilisateurs de statistiques que par les 
differents partenaires engages dans les actions de promotion de la 
femme. Le besoin de donnees se justifie non seulement par le desir de 
rendre visible la contribution de la femme au developpement. mais aussi 
par la neCeSSi te d I evaluer 1 I eff iCaCi te des programmes de developpement 
entrepris et d'identifier les problemes sociaux ou disparites au sein des 
populations comme les femmes, les enfants, les personnes agees, etc. 

Mme Lo Ndiaye a releve que l'elaboration des indicateurs necessaires 
depend de l'etat des statistiques sociales et economiques, et qu'il etait 
done necessaire d'ameliorer la qualite. la quantite de l'accessibilite 
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des donnees. et, pour ce faire. de mettre en place un cadre conceptuel 
adapte a la realite socio-economique du Senegal. Un certain nombre de 
contraintes devront etre prises en compte lors de l 'elaboration de ce 
cadre. en particulier la diversite des sources (qui entraine des 
differences dans les concepts, les classifications, etc.), l'existence de 
stereotypes socio-culturels sur les femmes, les ressources humaines et 
materielles disponibles, etc. 

En ce qui concerne le besoin de donnees, Mme Lo Ndiaye a souligne 
que, alors que les donnees demographiques (en particulier celles se 
rapportant a la reproduction) etaient en general satisfaisantes, celles 
decrivant l'activite economique des femmes. le revenu, l'emploi, etc. 
etaient nettement insuffisantes pour les buts recherches. La plupart des 
statistiques existantes dans ces domaines ne sont pas desagregees par 
sexe et ne permettent done pas d'evaluer l'activite et le role des 
femmes. 11 est done necessaire, non seulement d 'adapter les concepts et 
classifications utilises aux realites socio-economiques du Senegal, et de 
leur donner un contenu qui integre la femme. mais encore de desagreger 
les donnees par sexe partout ou cela sera possible. 

En concluant son expose, Mme Lo Ndiaye a souligne qu' il fallait 
definir une liste de quelques indicateurs fiables et pertinents, 
susceptibles de faire l'objet d'un su1v1 permanent, d'approfondir la 
collecte et l'analyse de donnees au niveau des familles et des menages et 
de l'etendre aux secteurs non formels de l'economie, d'accroitre la 
formation des services de collecte, et de former les agents s'occupant de 
la promotion de la femme da'ns le domaine de la collecte et de l 'analyse 
des donnees. (Le texte complet de l'expose est reproduit a l'Annexe V). 

La deuxieme expose presente sur ce theme l 'a ete par Mme Khady Fall 
Ndiaye. Apres avoir brievement decrit les fonctions de la Division des 
activites feminines. et des droits de la femme, Mme Fall Ndiaye a passe 
en revue les activites des Groupements de promotion feminine ( GPF) clans 
divers secteurs (autosuffisance alimentaire, artisanat. reboisement, 
epargne et credit, formation aux nouvelles technologies, etc.). Elle a 
ensuite decrit les activites journalieres de la femme rurale, et le role 
des femmes dans les entreprises publiques et privees aussi bien que dans 
le secteur informel. Finalement, elle a analyse la part des femmes clans 
la mise en oeuvre et la gestion des projets. Pour conclure, elle a 
presente une liste de points precis sur lesquels il est indispensable de 
recueillir des donnees. 

Lars du debat general qui a suivi les deux exposes, plusieurs 
participants ont fait part de leur experience au sein des GPF. On a en 
particulier fait remarquer que, s'il etait difficile d'obtenir des 
donnees statistiques sur le secteur non-formel a travers les canaux 
habituels de collecte de donnees. il etait par contre relativement facile 
de recueillir des informations sur ce sujet a travers les GPF. A ce 
propos. on a note qu' en l 'absence de donnees quantitatives. des donnees 
qualitatives pouvaient s'averer fort utiles pour apprehender une 
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situation donnee. La necessite de regionaliser les donnees statistiques 
sur la femme. afin de prendre en compte les differences regionales. a ete 
soulignee a plusieurs reprises. 

Plusieurs participants ont souligne l'utilite de recueillir des 
informations sur l 'emploi du temps (budgets-temps). De telles donnees 
permettent, entre autre. une bonne estimation quantitative des activites 
feminines. particulierement dans le secteur informel. 

La necessite d'instaurer une collaboration entre la DFDF et les 
autres ministeres. ainsi qu'avec les universites et les instituts de 
recherche afin d 1 etudier en COmmUn leS moyenS d 1 ameliorer et d 1 analyser 
l'information statistique a ete egalement mentionnee, ainsi que le besoin 
de met tre sur pied un programme d 'etudes sur les concepts et 
nomenclatures a utiliser pour recueillir des donnees statistiques sur le 
role et la situation des femmes. 

TV. RECOMMANDATIONS 

LE SEMINAIRE RECOMMANDE: 

De proceder autant que possible a la desagregration par sexe de 
toutes les donnees recueillies; 

De publier les resultats provisoires et definitifs des 
recensements et enquetes par sondage aussi tot que possible; 

La creation au sein du Ministere du Developpement social d 'une 
cellule de statistique. Cette cellule aura pour vocation de 
centraliser et d'exploiter les donnees sur la femme et d'etablir 
des relations de collaboration avec les autres administrations. 
Cette cellule devrait disposer de repondants au niveau de chaque 
departement ministeriel, afin d'aider a la centralisation des 
donnees sur la femme: 

La creation au sein du Ministere du Developpement social d' une 
banque de donnees sur les femmes accessible a taus les 
utilisateurs. L'etablissement de questionnaires destines a 
recueillir des donnees sur les femmes a adresser a toutes les 
structures susceptibles de detenir des informations ainsi qu'a 
des groupes-cible bien choisis. 

La formation des agents du Ministere du Developpement social a la 
collecte et au traitement des donnees, ainsi qu'a la 
quantification des activites feminines (en collaboration avec la 
Direction de la statistique et l'Ecole nationale d'Economie 
Appliquee): 



sondage, 
lesquels 

particulierement pour 
l'activite feminine 
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les 
est 

L'execution d'enquetes par 
secteurs non formels dans 
importante (par exemple: 
activites domestiques, etc.); 

commerce, couture, maraichage, 

De rechercher et de diffuser des publications susceptibles de 
contenir des donnees sur les femmes; 

D'ameliorer la fiabilite des donnees sur les femmes; 

D'exploiter les donnees qui ne le sont pas encore, y compris les 
rapports des services regionaux du Ministere du Developpement 
social, les enquetes de l 'Ecole nationale d' Economie Appliquee, 
les memoires des StagiaireS des ecoleS de formation et d I autreS 
monographies; 

De proceder a une analyse plus fine des donnees; 

La mise au point d'une nomenclature normalisee et de fiches 
techniques a utiliser par les agents du Ministere du 
Developpement social et par les Groupements de Promotion feminine 
pour recueillir des informations sur l 'activite des femmes dans 
le secteur non formel; 

L'utilisation du facteur temps pour quantifier l 'activite des 
femmes lorsque 1 1 emploi d'unites monetaires s'avere impossible OU 

difficile; 

De calculer les taux de deperdition scolaire feminine; 

De conduire une enquete retrospective a fin de determiner le 
niveau et les causes de la deperdition scolaire feminine; 

La creation d'un Comite de Suivi des recommandations du Seminaire 
de Saly (26-30 juin 1989); 

L'organisation de seminaires identiques 
pour diffuser et vulgariser les demarches 
d'y acceder. 

au niveau des regions 
retenues et les moyens 

Note: Les recommandations indiquees ci-dessus proviennent des resultats 
des discussions de groupes de travail. Le resume complet apparait dans 
1 'Annexe XIV. 



V. ANNEXES: ETUDES PRESENTES 

ANNEXE I 

EVALUATION DES SOURCES ET DISPONIBILITE DE 
DONNEES STATISTIQUES SUR LA FEMME 

par 
M. ALBOURY ALLE DIOP 

CHEF DU BUREAU DES STATISTIQUES SCOLAIRES 

I. INTRODUCTION 
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L'evolution du systeme educatif senegalais et la necessite d'une 
planifiCatiOn et d I Une gestion effiCaCe danS le dOmaine de l 1 education 
ont introduit des besoins de plus en plus importants en donnees 
statistiques aux niveaux national. regional et local. La collecte des 
donnees, leur centralisation, leur traitement et leur diffusion tant 
aupres des services du ministere de l 'Education nationale qu' aupres des 
differentes institutions et structures sur les plans international. 
national et regional constituent des taches prioritaires que la Direction 
des Etudes, des Res sources humaines et de la Planification du ministere 
de l 'Education nationale a pris en compte dans la redynamisation de son 
bureau des statistiques entreprise depuis plus d'une decennie. 

Mis en route en 1977. le bureau des statistiques a com.me objectif 
principal de rendre disponible des informations statistiques fiables, 
detaillees et a jour sur les activites en matiere d'education du Senegal. 

II. METHODOLOGIE 

Il est apparu necessaire de mener des actions dans trois domaines 
essentiellement: la conception du questionnaire. l' organisation de la 
collecte et le traitement des donnees. 

2-1 Conception du guestionnaire 

Com.me clans la plupart des secteurs sociaux. la base de donnees dans 
le secteur educatif doit etre con~ue pour repondre aux besoins directs de 
l'administration courante ou pour montrer les progres de la scolarisation 
et la performance du systeme d'enseignement. 

Le souci de relier plus explicitement et d'une maniere systematique. 
la statistique aux besoins de la planification et de la gestion 
strategique a guide les auteurs du questionnaire. 

Ce questionnaire permet de recueillir des informations sur les 
caracteristiques des eleves (niveau, age. sexe). des enseignants ( sexe. 
qualification) et des salle de classe (type, etat). 



2-2 Organisation de la collecte 

Deux phases principales et deux periodes sont 
ventilation des documents en decembre et leur collecte en 
equipes composees chacune de 2 agents sillonnet le pays. 
l'autre au Sud. 

2-2-1 La ventilation 
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a noter: la 
fevrier. Deux 
L'une au Nord, 

A la pratique d'enquete par voie administrative et postale. la 
Direction des Etudes. des Ressources humaines et de la Planification a 
prefere le questionnaire sur le terrain pour deux raisons: 

evi ter les defaillances des services postaux, cause des retards 
de la disponibilite des donnees statistiques 

etablir un contact direct avec les intermediaires incontournables 
que sont les inspecteurs, les chefs d'etablissement et les maitres en vue 
de leur sensibilisation. Aucun de ces fonctionnaires ne se considere 
comme statisticien, et le remplissage des questionnaires est ressenti 
comme un travail supplementaire qui les ennuie et dont ils ne comprennent 
pas toujours le sens et l'utilite. 

Cette operation, menee chaque annee, reste toujours l' affaire du 
niveau central; cependant depuis 1984 une amorce de decentralisation 
s'opere avec la creation au sein des inspections regionales et 
departementales de l' enseignement elementaire. de cellules chargees de 
collecter et de verifier le hon remplissage des questionnaires avant le 
passage de la mission de recuperation. 

2-2-2 La collecte 

Les missionnaires retournent sur le terrain trois mo is apres, pour 
proceder a la recuperation des documents en provenance des 
etablisements. A cette occasion une verification poussee se fait avec 
les agents charges de la planif ication. Signalons que ces agents on ete 
formes aux techniques de micro-planification au cours de plusieurs series 
de seminaires organises a leur intention. 

Les questionnaires comportant des incoherences sont corriges sur 
place avec les donnees disponibles a l'inspection ou renvoyes purement et 
simplement a l' etablissment emetteur. Un nouveau delai est accorde a 
l' inspecteur pour faire reprendre les documents incrimines qui devront 
etre acemines le plus rapidement possible. 

2-3 Le traitement 

2-3-1 L'utilisation de l'ordinateur 

Entre 1977 et 1983 les statistiques de l'enseignement etaient 
traitees entierement sur le gros systeme du ministere des Finances. 
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L'acquisition par le ministere de l'Education nationale d'un 
micro-ordinateur Apple II a permis de realiser une economie de temps 
appreciable. car la saisic s 'est faite avec le micro-ordinateur et les 
donnees transferees para disquettes 8 pouces. 

En mars 1986, de nouveaux equipements ant permis d'assurer une 
autonomie complete. De nouvelles applications ant ete developpees sur 
place. A present taus les niveaux d'education (du pre-scolaire au 
secondaire) sont informatises. 

Le materiel se compose: 

- d'un micro-ordinateur PC/AT 640 KO et d'un disque dur de 
20 millions d'octets 

- de 3 micro-ordinateurs secondaires tenant lieu de terminaux 

Cet ensemble forme un mini-reseau local. chaque ordinateur etant lie 
au micro-ordinateur principal afin de permettre la mise i jour et 
!'interrogation des informations contenue dans le disque dur. 

La saisie des donnees s'effectue sur les 3 pastes grace i 
l'utilisation d'un gestionnaire de fiehiers (OMNIS 3). 

D'autres logiciels de genre Base de donnees. tableur, traitement de 
texte sent disponibles dans le reseau. 

Ainsi taus les tableaux croises sent effectues i partir de ceux-ci. 
Les resultats obtenues sent appr~ci~bles. 

Dans le moyen terme on envisage de raccorder ce reseau. i la 
Direction de Traitement Lutomatique de l'lnformation (DTAI) du Ministere 
des Finances afin de profiter de leur grande capacite de traitement et de 
leur vitesse d'executic,n. La prox:unite des deux sites (100 m environ) 
facilite une telle entrepris2. 

III - DISPONIBILITES l.JES DONNr~ES SOR LA FE.MME 

Le tableau ci-dessous indique les donnees disponibles au Ministere 
de l' Education et dans .Les inspections regionales et departementales de 
l'Enseignement elementaire. On remarquera que toutes les donnees du 
secteur education sont desagregees par sexe. 

La publication de ces donnees a pose un certain nombre de problemes 
lies i la conjoncture economique et a la compression des budgets affectes 
a cette activite. Fort heureusement une solution vient d'etre trouvee 
permettant ainsi de valoriser les masses d'informations collectees depuis 
une decennie qui dorment dans nos tiroirs. 
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La sortie du "TABLEAU DE BORD" l' annee derniere et la confection de 
l'annuaire 1987-88 dont la version definitive a ete elaboree il y a tout 
juste trois jours prouvent que le bout du tunnel n'est plus loin. 

a) Enseignement Elementaire 

Nombre de classes 
Nombre d'etudiants 
Nombre de redoublants 
Nombre de redoublants 
premiere annee d'etudes 

Nombre de diplomes a la 
fin du premier degre 

Nombre d'enseignants 
Nombre d'enseignants par 
qualification 

Nombre d'administrateurs 
Nombre de techniciens 
Nombre de nouveaux 

Total 

x 
x 
x 

x 

x 
x 

x 
x 
x 

par 
sexe 

x 
x 

x 

x 
x 

x 

enseignants recrutes X X 
Nombre d'enseignants ayant 
quitte l'enseignement 
(demission, retraite, deces) 

Nombre de salles de classe X 
Nombre d'autres salles 

par 
an nee 
etudes 

x 
x 
x 

par 
age 

x 
x 

par 
sexe 
et 

annee 
etudes 

x 
x 

par 
sexe 
et 

par 
age 

x 
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b) Enseignement Moyen et Secondaire 

Total par par par par par 
sexe annee age sexe sexe 

etudes et et 
annee par 
etudes age 

Nombre de classes x x 
Nombre d'etudiants x x x x x x 
Nombre de redoublants x x x x 
Nombre de redoublants 

premiere annee d'etudes x x 
Nombre de diplomes a la 
fin du second degre x x 

Nombre d'enseignants x x 
Nombre d'enseignants par 
qualification x x 

Nombre d'administrateurs 
Nombre de techniciens 
Nombre de nouveaux 
enseignants recrutes x x 

Nombre d'enseignants ayant 
quitte l'enseignement 
(demission. retraite, deces) x x 

Nombre de salles de classe x 
Nombre d'autres salles 
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ANNEXE II 

ADEQUATION DES METHODES ET PERTINENCE DES CONCEPTS 
EMPLOYES POUR L'EVALUATION DE LA CONTRIBUTION 

ECONOMIQUE ET SOCIALE DE LA FEMME 

INTRODUCTION 

AU DEVELOPPEMENT 
par 

BAYE SAMBA LAOBE SAMB 
Direction de la 

Planification 

Mesurer la participation des femmes dans le developpement economique 
et social de notre pays reste encore une tache d'une grande complexite et 
d' une difficulte que l 'Evaluateur-Planificateur se doit de pallier par 
une reflexion approfondie sur le choix des outils encore peu nombreux et 
sur l'efficacite des indicateurs dont il dispose pour ce type d'exercice. 

Get expose vise a contribuer a la recherche des 
meilleurs pour une veritable prise en compte de 
processus de developpement a travers l 'amelioration 
indicateurs disponibles OU a Creer. 

voies et moyens les 
la femme dans le 

des statistiques et 

Force est de cons tater que pour l 'heure, il n 'y a pas de methodes 
SpecifiqUeS d I evaluatiOil de 1 1 impact de la COiltributiOil des femmes au 
developpement. Ceci est du a l'insuffisance des donnees disponibles 
d' une part, mais aussi au manque de signification de certaines d' entre 
elles d'autre part. 

En effect, actuellemer.t, les indicateurs quantifies d' appreciation 
de la participation des femmes au developpement sont encore 
insuffisants. Ce qui rend difficile une veritable integration de la 
"dimension Femme" dans les plans de developpement economique et social. 

Jusqu' ici les Plan.ific-:iteurs se sont contentes de quelques 
indicateurs et surtout des directives issues de grandes orientations 
generales en matiere de Pc!}i ti_gue pour la Femme pour elaborer des 
programmes d'action feminins ayant pour objet de reprondre a des besoins 
ponctuels et flagrants des Femmes. 

A titre d'exemple, nous pouvons citer quelques projets (parmi taut 
d I autres du genre) figurant au VIIeme plan et consacres a des actions 
specifiques. Ces projects sont: 

Le projet FENU, 
Ban ak Souf qui concerne la realisation des foyers ameliores, 
Joal - Badiana qui est un pro jet d 1 extraction d 1 huile de palme 
et de transformation de poisson a Joal. 
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Les teinturieres de Mbour. 

Les projets de groupements feminins (toutes regions confondues). 

11 est vrai que les resultats issus de l'execution de ces operations 
pourraient. a terme, permettre de proceder a des estimations de la 
contribution economique des femmes au developpement: cependant de 
nombreuses limites subsistent qui resultent de l'absence d'un diagnostic 
suffisamment complet de leur situation. 

Cet etat de fai t nous amene a orienter not re reflexion vers une 
analyse de la pertinence et de l'amelioration des types de donnes 
fournies par les enquetes et recensements effectues jusqu'ici au Senegal 
a des fins d 'evaluation de la participation des femmes au developpement 
economique et social. 

Pour ce faire. il s'avere necessaire au prealable de passer en revue 
l 'esemble des sources statistiques existantes clans notre pays afin d 'en 
deceler les insuffisances et les carences pour une appreciation objective 
du statut de la femme et de sa contribution clans le progres economique et 
social qui sont les aspects auxquels nous limiterons cette communication. 

I. - LES SOURCES DE DONNEES 

1. Les differentes sources statistiques: 

Le Senegal a une vieille tradition de collecte de donnees sur la 
population qui a debute par les comptages a caractere essentiellement 
fiscal de l 'epoque coloniale. Ensuite, arrivent les enquetes urbaines 
des annees 1950 auxquelles ont succede des enquetes statistiques plus 
elaborees telles que les enquetes demographiques et les recensements de 
la population de 1976 et de 1988. 

a) le recensement administratif 

Ce fut la forme de collecte dominante de l'ere coloniale. Le 
recensement administratif a eu essentiellement pour objet de collecter 
des donnees a caractere fiscal. 

b) les enquetes urbaines 

Elles ont pour objet de recenser les populations des principales 
villes qui furent sujettes au developpement du milieu urbain. Elles ont 
ete effectuees a deux periodes ( 1951 et 1957). 11 faut noter cependant 
qu'a travers ces enquetes la dimension demographique fut prise en compte 
pour la premiere fois au Senegal. 

c) les enquetes demographiques de 1960-61 et 1970-71 

Premieres enquetes du genre, elles furent effectuees par sondage. 
Celle de 1960-61 a ete fondee sur une strate urbaine et 3 strates rurales. 
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Quant a celle de 1970-71, elle a consiste en une collecte de donnees 
sur l'etat et les mouvements de la population. 

Ce type de collecte d'information demographique a permis 
d' intensifier la recherche de donnees de base utiles a la planification 
du developpement fondee sur l'evaluation de la situation socio-economique 
des populations en general. 

La finalite de l 'enquete demographique a ainsi ete de formuler des 
politiques et du programmes. En effet, le premier plan de developpement 
economique et social du Senegal a ete elabore a partir des donnees issues 
de la collecte de 1960-61. 

d) Le Recensement general de la Population de 1976 

L'originalite de cette source d'informations statistiques reside 
dans son exhaustivite. Le RGP a permis d'obtenir toutes les donnees sur 
l 'etat et la structure de la population, et par consequent de disposer 
d'une bonne base de sondage pour les enquetes futures. 

e) Le recensement general de la population et de l'habitat de 1988 

Ces objectifs 
haut. Neanmoins. 
l'habitat. 

sont 
le 

identiques a ceux du RGP de 1976 decrit plus 
recensement de 1988 integre les donnees sur 

f) L'enquete senegalaise sur la fecondite de 1978 

Elle a consiste a recueillir des donnees sur la fecondite, ses 
determinants et son evolution mais aussi sur la connaissance et 
l'utilisation de la contraception, et enfin sur la mortalite infantile. 

g) L'enquete migration - main d'oeuvre 1979 

Elle a fourni des donnees sur le volume de la main d'oeuvre, de meme 
que sur l'intensite et la direction des flux migratoires internes. 

h) L'enquete demographique et de sante 

Elle a permis d I obtenir des donnees recent es sur la fecondi te' la 
sante infantile et maternelle, la connaissance et l 'utilisation de la 
contraception et enfin la mortalite infantile. 

i) Les enquetes locales 

Ces enquetes n' ont pas eu un caractere national mais ont cependant 
contribue a approfondir la connaissance sur la population senegalaise. 
Nous pouvons citer: 

les enquetes ORSTOM en milieu rural, 

l'enquete Mortalite Infantile de la region de Thies, 
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l'enquete sur la sante familiale realisee a Kaolack Fatick. 

l'enquete mortalite de Pikine. 

j) Les autres sources de donnees 

Parmi celles-ci, on peut citer l 'Etat Civil qui est suffisamment 
exhaustif pour les naissances dans la plupart des milieux urbains. Quant 
aux recensements administratifs, il permet tent de faire des estimations 
de populations au niveau departemental et de l'arrondissement malgre leur 
absence de fiabilite. 

Ce passage en revue de l'ensemble des sources utilisees pour etablir 
des indicateurs de la situation socio-economique des populations s 'est 
avere indispensable pour l'examen des concepts et la definition des 
variables en rapport avec le statut et la participation de la femme au 
developpement. 

Cependant, un prealable s'impose qui consiste a degager les limites 
et contraintes auxquelles sont confrontees les donnees. 

2.- Les limites et contraintes affectant la fiabilite des donnees: 

Bien que les sources de donnees dont on dispose permettent de 
compiler des statistiques et indicateurs de la situation des femmes, on 
trouve: 

des limitations generales relevant des domaines conceptuel et 
socio-culturel, 

- et des limi tes d' ordre 
l'uniformite, l'homogen~ite et 
selectionnees d'une part. 

technique, notamment pour ce qui est de 
la completude des series statistiques 

Ce chapitre se contentera de brosser les principales 
inherentes au recueil des donnees, l'approfondissement de 
devant etre reserve aux Statisticiens. 

contraintes 
la question 

La formulation des questionnaires est un aspect meritant beaucoup de 
precaution et de precision. Les prealables a son etablissement reposent 
sur des criteres de longueur. de validite, d'exactitude. d'applicabilite. 
de coherence et de fiabilite. 

Ces criteres sont plus faciles a satisfaire et dependent des Ehases 
preparatoires de l'elaboration du questionnaire, notamment: 

1. la definition de la problematique et des concepts, 

2. la formulation des hypotheses de travail, 

3. l 'elaboration des questions - test les plus pertinentes sur la 
base de ce qui precede, 
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4. le test de fiabilite aupres d 'un echantillon-cible bien choisi 
qui permet de verifier tous les criteres a considerer, y compris 
la longueur du questionnaire (qui ne doit pas etre trop long). 

5. la mise en forme definitive du questionnaire. 

Malgre ces etapes qui constituent une bonne base de preparation des 
questionnaires d 'enquetes, on releve des problemes. plus difficiles a 
surmonter. relatifs a l 'utilisation des langues locales servant a poser 
les questions. 

Toute traduction etant interpretation, il est certain que des 
diStOrSiOnS apparaiSSeilt d I emblee a traverS leS definitiOnS donneeS aUX 
concepts et notions les tentatives de correspondance entre langues 
nationales. 

En dehors du souhait de voir la recherche sur les langues nationales 
progresser ( ce qui pourrai t eventuellement reduire les ecarts dus a la 
traduction des concepts). la solution immediate serait de tenir davantage 
compte de ces distorsions dans l'interpretation et l'analyse des donnees. 

Le cas du menage et de la famille illustre bien cette situation. En 
effet, le menage est percu chez les Oulof comme etant l'espace du couple 
et des enfants. et la famille com.me l 'unite socio-economique plus large 
au sein de laquelle on trouve tous les membres consanguins. 

Nous verrons par la suite que la definition internationale de l'ONU 
preconise tout-a-faut le contraire de l'interpretation faite du menage et 
de la famille par les Oulof par exemple. 

Ainsi, vu la multiplicite des langues nationales et des 
comprehensions possibles des concepts, il demeure une complexite dont 
devraient tenir compte les enqueteurs et les utilisateurs des donnees 
issues des enquetes. 

II. INDICATEURS RELATIFS A IA SITUATION DES FEMMES 

1. Cadre general 

A travers les diverses sources de donnees de base. il semble 
possible de degager l'eventail d'indicateurs disponibles a l'heure 
actuelle au Senegal, permettant de decrire la situation des femmes. 

11 convient cependant de noter que parmi les sources decrites. seul 
un certain nombre fournit des donnees de base concernant la femme. 

Ce sont les recensements de la population et du logement, les 
enquetes par de la population (notamment les enquetes demographiques, de 
sante et celles relatives a la fecondite) et enfin les systemes 
d'enregistrement et de dossiers administratifs. 
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La compilation de ces donnees de base doit permettre d I etablir les 
indicaterus, necessaires a 
socio-economique des femmes, mais 
femme dans les plans et programmes 

l'evaluation de 
aussi a la meillure 
de developpement. 

la contribution 
integration de la 

Ce pendant, il s I ave re indispensable de proceder a un prealable qui 
consiste a bien cerner le champ dans lequel apparaissent les indicateurs 
les plus pertinents et les plus significatifs de la situation des femmes. 

Dans cet esprit, il conviendrai t de s 'appresantir sur les roles 
multiples et complexes joues par les femmes au foyer et dans la 
production marchandi d I Uile part et SUr leS principeS egali taireS > de 
justice et d'autonomie, d'autre part pour circonscrire le champ dans 
lequel doivent etre formules les indicateurs. 

C'est a partir de ce contexte que nous tentons a present d'examiner 
en details les differents types d' indicateurs employes pour mesurer la 
position et l 'apport des femmes dans la vie nationale au tr avers des 
concepts et methodes qui president a leur etablissement. 

2. Examen des concepts et definitions 

11 existe un nombre de concepts et definitions de nature a permettre 
une meilleure connaissance de la condition femenine dans la societe 
senegalaise. Ceux-ci sont relatifs au menage, a l'education, a l'emploi, 
aux activites productives diverses et a la sante. 

Cet expose se focalisera essentiellement sur les aspects 
contributifs de la femme, apres que soit examine le domaine non mains 
fondamental regissant le statut des femmes. 

2.a. Concepts et definitions de variables sur le statut de la femme: 

Les differents aspects relatifs a cette section tendent a apporter 
des precisions sur la position sociale des femmes au sein de l 'entite 
socio-economique dans laquelle elles evoluent, en l'occurrence la famille 
et le menage. 

Des lors. il apparait fondamental d I orienter la reflexion sur les 
concepts de chef de menage et de chef de famille qui semblent etre les 
donnees les plus significatives dans l'examen de la situation des femmes 
par rapport a leur statut. 

Ce pendant, il n' y a pas encore au Senegal de dichotomie entre les 
deux concepts en question, le seul concept de chef de menage servant de 
source de donnees de base pour determiner le statut de la femme. 

Neanmoins, dans le recensement general de la population et de 
l'habitat de 1988, un accent a ete mis sur la precision du sexe du chef 
de menage de maniere a COnnaJ:tre le nombre de menages diriges par l'un OU 
l'autre sexe. 
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Toutefois. des reserves sont a emettre sur le concept de "Chef de 
menage" qui se fonde sur le critere essentiellement economique ou tout 
au moins financier. 

Cette situation favorise necessairement les homme qui, pour la 
plupart des cas, sont les soutiens de famille, du fait que les femmes 
sont generalement sous-employees et n'ont pas les memes possibilites 
d'acces a l'emploi. 

Par consequent, les "chefs de menage" de sexe feminin sont toujours 
des femmes celibatai.res, divorcees OU veuves. 

Les criteres de responsabilite et de decision devraient etre pris en 
compte dans la determination du concept de chef de menage"; ce qui 
donnerait une appreciation plus fiable des differentes positions et 
situations. quelquefois partagees. entre les hommes et les femmes. 

En effet. l'integration des criteres de responsabilite et de 
decision remet en cause le concept de "chef de menage" tel qu'il est 
con~u a l'heure actuelle pour la simple raison que dans notre societe les 
femmes ont un role preponderant dans le menage. Par consequent le statut 
de la femme s'en trouverait raodifie. 

Les difficultes liees a une definition prenant en compte l'ensemble 
des realites du menage et de la famille laissent apparaitre la necessi te 
d r elargir la base des enquetes sur les menages en procedant a un systeme 
de classification. 

Cette classificati,)n n' exi ste pas dans le "questionnaire menage" du 
recensement general de la population et de l 'habitat de 1988 et par 
consequent, entrave 1 1 appreifondissement de la connaissance sur le statut 
de la femme. 

11 conviendrai t done de proceder a une typologie des menages qui 
sont consideres comme etant "des unites socio-economiques composees 
d' individus vivant ensemble" selon le Dictionnaire demographique 
multilingue de l'ONU. 

A partir de cette definition, on peut considerer que la famille 
integre le menage, et qu' il faut eclater ce concept pour obtenir des 
donnees sur la famille. 

Cette demarche pourrai t permet tre de disposer d 'indicateurs 
suffisamment bien maitrises pour mieux percevoir les role multiples des 
femmes au sein de la famille du menage. 

En effet, en integrant au questionnaire menage. le nombre de membres 
(distinction faite du sexe) ayant un lien de parente par le sang. 
l'adoption OU le mariage, OU aboutit a Uil niveau de details fort utiles a 
la determination de la situation des femmes au sein de la famille et par 
consequent au role qu'elles y jouent. 
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La classification envisageable s' inspirant de celle utilisee dans 
certains pays europeens est la suivante: 

Types de menages: 

0. Menage sans famille 

0.1 nombre de personnes et sexe 

1. Menage ave une famille 

1.1 nombre de couples: 

1.1.a. nombre d'enfants propers et sexe 

1.1.b. nombre d'enfants autres a charge et sexe 

1.1.c. nombre d'enfants autres non a charge et sexe 

1. 2 parent seul (preciser sexe) 

1.2.a. nombre d'enfants propers et sexe 

1.2.b. nombre d'enfants autres a charge et sexe 

1.2.c. nombre d'enfants autres non a charge et sexe 

2. Menage avec plusieurs familles: 

2.a. nombre d 1 enfants dans le menage et sexe 

2.b. nombre d'enfants a charge dans le menage et sexe 

2.c nombre d'enfants non a charge et sexe 

Les donnees issues de cette classification devraient permettre de 
mieux me surer la situation des femmes au sein du menage, en ce sens que 
plus le nombre de membres du menage est important, plus grand est le role 
joue par les femmes tout au mo ins au plan de 1' organisation et de la 
gestion du menage. 

Ce type de classification permet egalement que l'on ne se fonde plus 
simplement sur les aspects financiers et economiques comme determinants 
du statut et de la situation de la femme. 

III. CONCEPTS ET DEFINITIONS RELATIFS A L'ACTIVITE ECONOMIQUE DES FEMMES 

L'element de reference pour determiner l'activite economique demeure 
la population active. Cependant cette tranche de population, meme si 
elle represente le potentiel assure pouvant exercer une activite. exclude 
les personnes qui ne se livrent pas a des activites productives 
remunerees notamment les etudiants, les menageres et les retraites. 
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Dans ce cadre. les femmes exer~ant des activites menageres sont done 
laissees pour compte bien qu'il soit possible d'evaluer ces taches sur le 
plan economique par une approche combinatoire de l' ampleur des travaux 
menagers et du temps qui leur est reserve. 

Ceci semble etre un premiere remarque limitative de l'estimation de 
la contribution des femmes dans la vie active. Cependant, la distinction 
entre le milieu urbain et le milieu rural s'avere necessaire pour mieux 
cerner les aspects lies a l'activite economique des femmes. 

1. En milieu urbain: 

En zone urbaine, on dispose de peu de donnees relatives a la 
situation de l'emploi et de l'activite des femmes et ce surtout dans les 
secteurs non formels au elles predominent. 

Par exemple. les femmes qui exercent des activites commerciales non 
formelles. celles qui travaillent dans de petits etablissements non 
declares. OU encoure par le Compte de leur epOUX a titre de travailleurS 
familiaux non remuneres ne sont comptabilisees nulle part. 

Seules les femmes travaillant dans les secteurs organises, 
structures et declares sont enregistrees dans les statistiques. 

One nouvelle dimension meritant d'etre approfondie releve de la 
volonte de l'Etat de multiplier les possibilites d'emplois et de 
remuneration. Cet etat de fait a introduit ces dernieres annees la 
notion de groupements de producteurs feminins. 

Ainsi en zone urbaine, on assiste a une multiplication des 
groupements de femmes se livrant a des activites artisanales telles que 
la couture et la broderie par exemple. 

11 serait sans doute utile de prevoir des enquetes periodiques ou un 
systeme d'enregistrement qui puissent fournir des donnees relatives a ces 
activites economique menees par les femmes. 

Le sous-groupe de femmes faisant partie de groupements de 
producteurs integre en realite la population feminine active 
sous-employee qui est difficilement estimable en l'absence de 
statistiques fiables faisant etat des demandeurs d'emplois. 

En effet, ce probleme de donnees lie au recensement exhaustif des 
chomeurs reste entier dans la mesure ou le service de la main d'oeuvre 
n'enregistre que tres partiellment des informations relatives aux 
demandes d'emplois. 

Generalement 
licencies a la 
connus. 

seuls les diplomes, 
recherche d'un nouvel 

de tout sexe et les travailleurs 
emploi sont plus ou mains bien 
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Toujours en zone urbaine. la contribution des femmes aux activites 
de developpement economique peut se mesurer dans les secteur formels 
artisanal et industriel. 

Dans ces domaines, de meilleures estimations sont faites par les 
bureaux statistiques du travail qui recensent de maniere relativement 
complete les emplois feminins dans les usines de traitment du poisson oil 
l 'on trouve une forte proportion de femmes. Pour une evaluation de la 
participation des femmes au developpement economique. ces secteurs ne 
posent pas de problemes majeurs. 

2. En milieu rural: 

De meme. en milieu rural. l'appreciation de la contribution des 
femmes a l'activite economique n'est pas sans poser de difficultes. 11 
est vrai qu'il existe des donnees relatives a l'activite des femmes dans 
les enquetes sur les exploitations agricoles familiales mais elles ne 
refletent pas toujours la realite du statut d'emploi. 

En effet. dans les zones rurale, les problemes des travailleurs 
familiaux non remuneres se pose avec plus d'acuite. surtout pour les 
femmes. car les enquetes sont basees sur les menages au sein desquels le 
seul chef de carre est considere com.me act if dans chaque exploitation. 
Or les femmes travaillent autant que les hommes dans les f ermes agricoles 
et les perimetres de culture; ainsi, l'evaluation de la contribution de 
femmes a l'activite agricole s'en trouve entraves. 

De Ce fait. le concept d 1 actif devrait etre consideree clans les 
statistiques pour que les donnees concernant 1 1 activite economique des 
femmes soint plus exhaustives et permettent. dans le meme temps. de 
percevoir l'evolution de la contribution des femmes au developpement. 

Cette perspective seruble interessante et necesaire 
groupements feminins en milieu rural se developpent a grande 
trouvent leur originalite dans les aspects visant a la 
economique et sociale des femmes a travers l'acces aux 
production, l'allegement des travaux. la responsabilite 
auto-gestion propre. 

car les 
allure et 
promotion 

outils de 
et leur 

En dehors des considerations sur les femmes employees, il faudrai t 
egalement tendre a l'evaluation des taches qu'elles exercent au foyer et 
qui sont aussi considerables. 

Le recuil de ce type de donnees sociales peut fournir. par mesures 
derivees, des indicateurs specifiques sur l 'emploi du temps des femmes 
permettant ainsi d'apprecier avec plus de precisions le temps 
d'occupation dans la journee et la valeur monetaire correspondant suivant 
l'ampleur des travaux. 
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CONCLUSION 

Compte tenu de la complexite qui subsiste dans l' appreciation des 
methodes. concepts' variables et indicateurs utilises dans l 'evaluation 
de la participation des femmes au developpement socio-economique, il est 
certain que tous les aspects qu'une reflexion devrait satisfaire n'ont pu 
etre developpes. 

Cependant. une tentative d'analyse visant a cerner les points forts 
dans un essai d'evaluation a ete esquissee. 

11 en result que les indicateurs disponibles a l'heure actuelle 
offrent des possibilites d'appreciation de la situation sociale et 
economique des femmes. 

Neanmoins. des reserves ont pu etre formulees quant a la fiabilite 
et la pertinence de certains indicaterus existants et, dans le meme 
temps. quelques perspectives d'amelioration des concepts et variables ont 
pu etre esquissees. 

11 est clair que des efforts conceptuels doivent etre faits afin que 
l 'on puisse aboutir a une meilleure evaluation de la contribution des 
femmes au developpement economique et social. 
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I. INTRODUCTION 
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La compilation des statistiques et des indicateurs est un travail 
difficile et de longue haleine et devient d'autant plus complexe 
lorsqu'il exige le recueil d'information sur les femmes aussi bien que 
sur les hommes. Independamment du manque de donnees ventilees par sexe, 
les informations generalement disponibles se situent a des degres divers 
et utilisent des concepts differents dans les differents pays. En outre, 
les statistiques existantes sont en general eparpilles dans differents 
domaines d'approche difficile. tels que la fertilite, la mortalite, 
l'education et la population active. De meme. la qualite des differentes 
sources de statistiques varie et les definitions et classifications 
peuvent contenir des distorsions quant aux activites et aux themes ayant 
trait a l'egalite des chances entre hommes et femmes. 

Preoccupee de la promotion et de l'amelioration de la condition des 
femmes et consciente des problemes mentionnes ci -dessus. 1 'Organisation 
des Nations Onies, par le biais de ses differentes agences. s'est engagee 
depuis longtemps a etablir des donnees et des statistiques fiables sur la 
situation reelle des femmes en comparaison de celle des hommes, et sur la 
place qu 'occupe la femme dans la societe. Ces preoccupations communes 
avaient deja ete exprimees dans le Plan d 'action mondial pour la mise en 
oeuvre des objec tifs de l 'Annee internationale de la femme. dans le 
Programme d' action pour la deuxieme moitie de la Decennie des Nations 
lJnies pour la femme: egalite, developpement et paix. et dans les 
Strategies prospectives d'action de Nairobi pour la promotion de la 
femme. Toutes ces initiatives soulignent le besoin d'activites de 
recherche aux echelons national, regional et international, et de 
collecte et analyse de donnees sur tous les aspects de la condition de la 
femme. En effet, des donnees et de l 'information adequates sont 
indispensables pour formuler des politiques, pour evaluer les progres 
realises et pour obtenir un changement dans les attitudes et les 
conditions socio-economiques de base. 
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En reponse a tout cela, les Nations Unies. a travers ses organismes 
specialises. y compris l'INSTRAW, ont entrepris un travail de 
methodologie et ont elabore des strategies pour la compilation de 
statistiques et d'indicateurs relatifs aux femmes a partir de concepts et 
de definitions adaptes a la compilation de donnees fondees sur le sexe. 
L'INSTRAW. notamment, en etroite collaboration avec le Bureau de 
statistique du Secretariat des Nations Unies. a prepare et publie quatre 
rapports clans le cadre de son project a long terme pour ameliorer les 
statistiques et les indicateurs de la situation des femmes: Compilation 
d'indicateurs sociaux de la situation de la femme. Amelioration des 
concepts et des methodes d'etablissement de statistiques et d'indicateurs 
de la situation des femmes, Etablissement de statistigues et 
d'indicateurs sur le role des femmes clans le 
developpement formation des utilisateurs et des producteurs et 
Amerlioration des statistiques et des indicateurs concernant les relliiiieS 
au moyen des enquetes sur les menages, ainsi que d'autres rapports 
techniques. 

Lorsqu' on presente des strategies pour compiler des statistiques et 
des indicateurs, il convient d'abord d'expliquer brievement le besoin et 
les utilisations de ces indicateurs; en deuxieme lieu, on presente les 
questions importantes concernant la methodologie de compilation des 
indicateurs sur les femmes; troisiemement. l' experience des organismes 
des Nations Unies clans cette compilation, et en quatrieme et dernier 
lieu, des suggestions pour compiler des statistiques et indicateurs 
specifiques pour les pays africains sur la base des resultants obtenus 
lors des seminaires et ateliers precedents organises par l'INSTRAW. 

II. DEFINITION DU BESOIN ET DES UTILISATIONS DES INDICATEURS 

A. Principes generaux de la compilation des indicateurs 

La plupart des statistiques compilees clans les manuels et les 
repertoires des Nations Uni.es proviennent du large eventail statistique 
qui existe clans les differents pays et qui se base sur des sources 
nationales de donnees. telles que le recensements nationaux. les enquetes 
sur les menages et les dossiers administratifs. Cependant. on reconnait 
generalement que ces differentes sources presentent a la fois des 
avantages et des inconvenients et que, par consequent, les statistiques 
generees doivent repondre a certains objectifs OU utilisations finales 
specifiques. Les donnees ou statistiques derivees directement de ces 
sources ne produiront done rien de significatif si elles ne sont 
traitees, tabulees et analysees systematiquement ou converties en 
"indicateurs" capables de reveler les conditions, les changements OU la 
progression d 'une variable ou d 'un systeme. Comme leur nom l' indique, 
les "indicateurs" doivent fournir des indications sur une situation 
donnee ou refleter les changements qui se sont produits entre deux 
situations, tout en signalant la direction que pourraient suivre ces 
situations. La plupart des informations statistiques presentees sous 
forme de tableaux ne peuvent cependant pas etre considerees comme des 
indicateurs en tant que tels. S'il est vrai que ces presentations 
constitutent des instruments tres utiles pour l'analyse, elles ne peuvent 
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neanmoins etre considerees comme de hons indicateurs si les variables ne 
SOnt pas trai tees et resumees conformement a une formule theorique OU 
logique. Les indicateurs sont souvent exprimes sous forme de 
proportions. pourcentages, rations, taux, indices. changements relatifs, 
coefficients, etc., qui resument l 'information detaillee, ref le tent une 
situation donnee et suggerent la tendance que pourrait suivre cette 
situation. Ces indicateurs doivent etablir une distinction entre les 
differents groupes socio-economiques de femmes dans une societe afin de 
pouvoir faire des comparaisons au sein de cette societe et d 'un pays a 
l 'autre. Les indicateurs doivent egalement comparer la situation des 
femmes a celle des hommes et mesurer les changements qui se produisent 
dans la situation des femmes au cours du temps, de meme que dans la 
situation relative des hommes et des femmes. Si l 'on tient compte des 
statistiques qui sont actuellement disponibles dans differents rapports 
statistiques, le probleme consiste principalement a selectionner les 
indicateurs les plus valables, fiables et applicables et qui refletent le 
mieux la condition de la femme et son role dans le developpement global 
de la societe. 

B. Fonctions des statistiques et des indicateurs dans la recherche 

L 'application de 1 'analyse des indicateurs a 1 'etude des problems 
des femmes comporte plusieurs etapes~ 

En premier lieu, il convient de realiser une recherche preliminaire 
de la litterature existante sur les problemes des femmes dans le 
developpement. sur la situation juridique de la femme et les lois la 
regissant. de meme que les plans gouvernementaux de developpement et les 
programmes gouvernementaux et non gouvernementaux mis en oeuvre pour les 
femmes. Line telle evaluation critique de la litterature permet de mieux 
determiner la nature des problemes que doivent affronter les femmes et 
les domaines dans lesquels il reste a etablir des indicateurs. Et cette 
procedure a l' avantage principal de definir clairement les objectifs de 
.la recherche et les hypotheses ademontrer. 

Conformement aux objectifs de la recherche, il faut maintenant 
definir exactement les methodes d'analyse qui vont etre utilisees. Ceci 
implique la definition de concepts pour les variables qui seront 
etudiees, la selection d'indicateurs appropries en fonction de la 
disponibilite des donnees et d'un cadre de reference pour 
l'interpretation de ces indicateurs. 

Si l'on veut traiter les femmes de fa~on equitable. il est essentiel 
de savoir quelle est leur situation par rapport a celle des hommes. Dans 
le passe, on a utilise 1 ! argument que les femmes sont differentes des 
hommes quant a leur comportement et leurs besoins pour justifier un 
trai temenet discriminatoire. Ces affirmations se basaient souvent sur 
des croyances sans fondement et n·on pas sur des donnees reelles 
concernant les femmes. Par exemple, on pretend que les femmes gagnent 
des salaires relativement plus bas parce qu' elles auraient des 
responsabilites financieres moindres au sein de la famille. ou a cause de 
leur formation et de leurs competences inferieures ou encore parce 
qu'elles participeraient de fa~on mains continue a la main-d'oeuvre. 
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Cependant, il n'existe pas de donnees comparatives sur les 
responsabilites financieres des travailleurs masculins et feminins envers 
leurs familles OU menages, ni Sur les salaires des hommes et des femmes 
possedant le meme niveau de formation OU le meme degre de continuite dans 
l 'emploi. Par consequent, lorsqu' on etudie les questions relatives aux 
femmes, il faut mettre au point des indicateurs qui tiennent compte des 
inegalites fondees sur le sexe. Ces indicateurs doivent servir 
d'instruments d'analyse pour : 

i) Montrer les differences entre hommes et femmes; 

ii) Montrer comment ces differences changent avec le temps; 

iii) Etudier l'impact de certaines politiques sur l'elimination 
des inegali tes. 

11 existe plUSieurS types d I indicateurS qui peuvent etre Utilises 
selon les differents domaines de travail et selon les objectifs des 
activites d'evaluation et de suivi concernees. 

C. Importance des indicateurs dans la formulation des politiques 

Le pas logique suivant dans l 'evaluation de la condition de la 
femmes consiste a deduire les implications de poli tique des conclusions 
tirees de l'analyse. Que les recommandations de politique soient 
reellement mises en oeuvre ou pas, il faut examiner les tendances qui se 
produisent dans la differenciation sexuelle et qui se manifestent dans 
les indicateurs de la situation des femmes. Les differences fondees sur 
le SeXe peuvent s'accroitre OU Se reduire avec le temps, OU meme rester 
statiques. Parmi les femmes elles-memes. il peut y avoir des differences 
selon les groupes socio-economiques ou demographiques. Des indicateurs 
bien concus permettent de suivre ces differences. 

A un niveau plus global, les indicateurs sociaux peuvent etre 
utilises pour evaluer les programmes de developpement et leur impact sur 
la situation des femmes a differents niveaux. 

Afin de mesurer de fa~on exacte la contribution des femmes et mieux 
apprecier leur travail, aussi bien dans le menage que hors de la maison 
et dans la vie economique en general. il est necessaire d'evaluer 
correctement leur participation dans le marche et dans les activites de 
production menagere. A cette fin, il faut connaitre l'importance de la 
main-d'oeuvre saissonniere dans les activites agricoles et dans l'emploi 
a temp partiel et temporaire. les activites du secteur non formel dans 
les zones rurales et urbanes. et les activites generatrices de revenus de 
la population. y compris des personnes dont l 'occupation principale est 
le "travail menager". c' est a partir de la que l' on pourra determiner 
leur impact sur l 'activite economique au niveau global. En effet, la 
nature des activites de production menagere. le niveau technologique de 
ces activites et le temps qui leur est consacre ont des implications 
serieuses pour les methodes qui seront utilisees pour mesurer la 
production et les revenus nationaux. 11 faudra done dedier une attention 
plus soutenue a l'etude de ces differents themes. 
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Un examen des donnees relatives aux differences sexuelles dans 
l' obtention et l 'utilisations de services sociaux et de developpement, 
dans la distribution du temps au sein des menages, dans les conditions de 
travail des femmes dans l'economie de marche (indiquees par leur revenus. 
leur acces au capital, a la terre, a la technologie et a l'infrastructure 
- p.ex.' logements et electricite) permet d'analyser les avantages que 
les femmes retirent des differents aspects du developpement, tels que 
l'education et la sante. Les indicateurs qui identifient les groupes des 
minorites feminines. en particulier les plus demunies economiquement, 
constituent une base pour determiner la situation et les condition des 
femmes. 

En ce qui concerne l'etablissement d'indicateurs, il faut se 
rappeler qu' ils seront utilises principalement par les responsables des 
politiques qui dependent d'une planification adequate pour atteindre les 
objectifs de developpement desires. Par exemple, les indicateurs du 
niveau d'alphabetisation des femmes et de leur taux de participation a la 
main-d'oeuvre peuvent etre integres a la formulation des politiques, a la 
planification, la programmation, la preparation de projets et 
l'etablissement d'objectifs. 

En outre, la quantification du developpement ne peut se limiter a la 
croissance economique de la production et les indicateurs et autres 
instruments d' analyse de la situation des femmes dans le developpement 
doivent done couvrir un eventail beaucoup plus large et diversifie pour 
englober les trois aspects fondamentaux de la vie. notamment la 
demographie, le social et l'economie. Vu que les indicateurs specifiques 
a chaque sexe ont trait a la personne humaine et a son milieu, les 
donnees ventilees par sexe pour ces trois indicateurs fondamentaux 
seraient comme suit 

a) Indicateurs demographiques relatifs aux quatre etapes 
principales de la vie humaine, soit la naissance, le mariage, la 
longevite et la mart; 

b) Indicateurs sociaux relatifs a l'education, 
particpation et les habitudes; et 

la sante, 

c) Indicateurs economiques realtifs a l'emploi, la production. 
revenues, la repartition du revenu et la composition 
depenses. 

III. QUESTIONS IMPORTANTES DANS LA COMPILATION DES INDICATEURS 

la 

les 
qes 

Apres avoir identifie le genre d'indicateurs qu'il faut etablir. il 
est necessaire d'effectuer une classification assez ample de la nature de 
ces indicateurs afin qu'ils puissent decrire correctemenet une situation 

donnee et correspondre aux besoins specifiques du moment. Cette 
classification serait comme suit: 
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a) lndicateurs generaux et specifiques: les premiers se referent 
aux indicateurs globaux applicables a tout Un domaine OU a une 
population entiere, alors que les indicateurs specifiques se 
limitent a Un secteur determine, a une region OU a un groupe. 
Chaque indicateur specif ique pour un sexe devrait avoir un 
indicateur global correspondant. 

b) lndicateurs directs et indirects: les indicateurs directs se 
basent sur des mesures reelles et directes, alors que les 
indirects sont des reflets ou des manifestations de situations 
particulieres. 

c) lndicateurs reels et monetaires: Par exemple, le revenu par tete 
d 'habitant mesure en termes monetaires peut ne pas donner une 
idee realiste du bien-etre. etant donne que l' inflation peut 
eroder le pouvoir d' achat. 11 est done essentiel de completer 
les indicateurs monetaires par des indicateurs reels, comme les 
donnees relatives au panier de la menagere. 

d) lndicateurs simples et complexes: un indicateur peut etre 
extremement simple ou tres complique. Les indicateurs complexes 
n'ont pas de valeur particuliere puisque les indicateurs simples 
peuvent tout aussi bien communiquer l'information. L'avantage 
d'un indicateur complexe est sa capacite d'integrer plusieurs 
elements d'information en une seule formule complete et precise 
qui resume la situation de fac;on statistique. L' interpretation 
d 'un indicateur complexe requiert cependant une certaine 
connaissance des aspects methodologiques et analytiques des 
statistiques. 

e) lndicateurs qualitatifs et quantitatifs: si les indicateurs 
doivent reveler une condition d~termin~e. ses changements et sa 
progression, ils douvent couvrir des aspects a la fois 
quantitatifs et qualitatifs. Les indicateurs se referent 
neanmoins en general a des observations mesurables et a des 
entites quantifiables. Lors du calcul des indicateurs du 
developpement on a done souvent eu tendance a negliger les 
aspects qualitatifs. Ainsi, l'information sur l'age des mariees 
a ete utilisee pour construire un indicateur comme l' age moyen 
de la population feminine au moment du mariage, mais personne 
n'a essaye de calculer un indicateur du bonheur dans le mariage. 

La compilation des indicateurs doit egalement tenir compte des 
points suivants: 1) le temps ou la periode auxquels appartiennent les 
indicateurs presentes. Un indicateur cesse d'etre applicable lorsque sa 
periode d'application n'est pas specifiee; 2) la zone a laquelle 
appartient l'indicateur, c.a.d. s'il est global OU s'il Se refere a une 
region determinee. a tout Uil pays OU a une province: 3) il y a lieu de se 
demander si les indicateurs sont derives d 'une population de fait ou de 
droit; 4) les donnees recueillies ou utilisees pour la compilation 
d'indicateurs se basent-elles sur un echantillon, sur un recensement 
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complet ou sur des dossiers administratifs?; 5) une definition des 
concepts impliques (par exemple. si l'on veut calculer un indicateur 
d' alphabetisation, il faut definir d 'abord tres clairement ce que l 'on 
en tend par ce terme et ce qu' est une personne alphabetisee); 6) les 
concepts appliques; et 7) la comparabilite des indicateurs a differents 
niveaux. 

IV. EXPERIENCE DE L' INSTRAW DANS LA COMPILATION DES STATISTIQUES ET DES 
INDICATEURS 

Tout en etant pleinement conscient de l'importance des indicateurs 
globaux sur les femmes, l' INS TRAW a privilegie l 'identification ou la 
construction d'une serie d'indicateurs qui refletent davantage les 
conditions economiques et sociales, la contribution des femmes et leur 
degre de participation au developpement. 

Tout cela est contenu clans une publication sur la Compilation 
d 'indicateurs sociaux de la situation de la femme, qui s' interesse aux 
applications immediates et a la construction d'indicateurs fiables de la 
condition de la femme a partir de recensements existants, d'enquetes sur 
les menages et de systemes d'enregistrement, clans la mesure ou de telles 
systemes de donnees existent clans les pays concernes. 

Comme nous l 'avons signale plus haut, il n' existe pas de source 
unique qui puisse fournir toutes les donnees requises par les dif ferents 
pays et par les differents utilisateurs de ces pays pour decrire la 
situation des femmes. 

11 Y a trois types de sources nationales officielles de donnees de 
base sur les femmes: les recensements de la population et du logement, 
les enquetes d'echantillons de la population et les dossiers 
administratifs et d'enregistrement. Quoique chacune de ces sources 
principales de donnees possede ses avantages et ses limitations, ell es 
doivent etre vues comme complementaires dans un processus relativement 
bien defini dont les caracteristiques de contenu, de detail, d'exactitude 
et de ponctualite sont assez claires, bien qu'elles se chevauchent 
parfois en ce qui concerne les donnees generees. Les advantages relatifs 
des trois sources principales se completent done entre eux : la ou une 
source est forte. l 'autre montre des points faibles. Par consequent, 
utilisees de concert, elles peuvent fournir une quantite considerable de 
donnees pour les indicateurs necessaires a la planification, 
l'administration et la recherche. 

Dans l'etablissement de ses indicateurs sur les femmes, l'INSTRAW a 
eu amplement recours a ces sources disponbiles et sans suggerer une liste 
exhaustive d I indicateurs, l' Ins ti tut a neanmoins pu preparer des 
echantillons illustratifs pour des applications nationales et pour 
l 'analyse comparative. La derivation directe d I indicateurs a ete 
appliquee dans les differents domaines ou les donnees sont relevees de 
fa~on reguliere. comme c'est le cas pour la main-d'oeuvre. l'education, 
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la sante, la fertilite, etc. Cette strategie vise a construire des 
indicateurs qui mesurent a la fois les options ouvertes aux femmes dans 
la vie sociale et economique et les ecarts qui se maintiennent entre 
hommes et femmes dans la sphere d 'action des organismes nationaux et 
internationaux. 

Les desagregations suggerees pretendent identifier et comparer la 
situation des hommes et celle des femmes. L'accent est mis sur le degre 
d'inegalite imputable au sexe dans la repartition des opportunites 
d'education. d'occupation. de revenus, etc. et il est suggere des facons 
d'etablir des comparaisons statistiques entre la situation des hommes et 
celle des femmes. 

La strategie de compilation s' est inspiree des questions enumerees 
ci-dessous et qui obeissent a l 'hypothese selon laquelle les hommes et 
les femmes sont aff ectes differemment par leur milieu economique et 
social et que l'objectif principal de la plupart des societes est 
l'egalite de sexes en ce qui concerne la situation economique et sociale: 

(a) Quels sont les problemes cruciaux lies a la situation des femmes 
dans les differents pays? Quels sont les changements les plus 
probables qui pourraient se produire dans le cadre d'une 
transformation globale des societes. et dans quels domaines en 
particulier (par exemple, l'education et la formation, la 
situation de la main-d'oeuvre)? 

( b) Dans quelles mesure les besoins des femmes sont-ils differents 
de ceux des hommes en ce qui concerne les differents services et 
types d'emploi? 

(c) Quelle est la situation comparative des femmes dans les 
differents pays. par groupes ethniques. par groupes 
socio-economiques et selon la residence urbaine ou rurale? 

(d) De quelles fa~ons la division sexuelle du travail, des droits et 
des devoirs concernant les moyens de subsistance affecte-t-elle 
les femmes? 

Les reponses a ces questions aident a determiner quels indicateurs 
specifiques sont plus importants que les autres. Les questions 
elles-memes suggerent que des indicateurs pourront etre etablis a partir 
des statistiques qui decrivent les activites economiques, l'education et 
l 'alphabetisation, l 'etat civil et la situation des menages, ainsi que 
des donnees demographiques de base ventilees par sexe et par age. Les 
donnees pour ces indicateurs existent deja dans de nombreux pays, dans 
les recensements, les enquetes et les statistiques de l 'etat civil ou 
autres systemes d'enregistrement ou de dossiers administratifs. 

En guise de demonstration, nous presentons ci-dessous quelques uns 
des indicateurs qui ont ete identifies et qui pourraient contribuer a une 
meilleure description de la situation economique et de la contribution OU 

participation des femmes: 
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1. Proportion de la population active par sexe 
2. Pourcentage de la population active en chomage par sexe 
3. Situation d'emploi de la population active, repartition par sexe 

4. 

5. 
6. 

en pourcentages 
Ratio hommes/femmes dans 
main-d'oeuvre par regions 
Les actifs par sexe 
Main-d'oeuvre remuneree 
employes et agriculteurs 
cadres par sexe. 

les taux de participation a la 

en chomage; emploi non agricole; 
salaries; professions liberales et 

Dans les pays oil ils existent. il faudrait inclure les indicateurs 
qui se basent sur des donnees produites par les enquetes sur 
l 'utilisation du temps. De meme, il faut des tabulations de categories 
detaillees d'occupations par sexe afin de pouvoir examiner l'ampleur des 
differences sexuelles dans les occupations et dans les branches 
d'activite economique et leur eventuelle augmentation OU reduction. Les 
tabulations des categories plus amples se sont pas particulierement 
utiles parce que ces categories peuvent cacher la segregation qui existe 
dans certaines occupations. Par exemple, la categorie "professionnelle 
et technique" inclut des occupations oil predominent les femmes, telles 
que les infirmieres, les bibliothecaires et les institutrices. de meme 
que les occupations principalement masculines d'avocat. comptable et 
specialiste en ordinateurs. 

Aussi, lorsqu' on prepare des indicateurs qui utilisent des rations 
hommes-femmes, il faut s 'assurer que les petits nombres absolus. dans le 
denominateur ne provoquent pas d' exageration trompeuse des differences 
entre hommes et femmes. 

Le rapport techniqne F;ur la Com ilation d' indicateurs sociaux de la 
situation de la femme donne des exemples concrets in icateurs qui ont 
ete identifies pour decrire la situation des femmes. 

Etant donne que ces indicateurs sont calcules au moyen de formules 
specifiques et s'expriment souvent sous la forme de ratios, taux, 
pourcentages. etc. pour un nombre reduit de variables. il est evident 
qu' ils omettent certaines autres variables qui peuvent et re tout aussi 
importantes. En outre, ces indicateurs presentent aussi certaines 
limitations qui peuvent mener a leur mauvais usage. Cependant, ce 
mauvais usage depend plutot du genre d 'usager que des limitations memes 
des indicateurs, puisque ceux-ci peuvent etre utilises soit pour 
confirmer soit pour contester certaines hypotheses ou theories que 1 'on 
desire etablir OU rejeter. 

V. AMELIORATION DES STATISTIQUES ET DES INDICATEURS 

En general, l'application des indicateurs est souvent assez limitee 
a cause de la mauvaise quali te des donnees. due non seulement a des 
erreurs d'echantillonnage et autres, mais aussi a des defauts de 
conception et de definition. It est possible que les indicateurs ne 
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mesurent pas ce qu' ils sont supposes me surer. a cause d' un defaut de 
structure ou parce que les definitions operationnelles ne sont pas 
compatibles avec les definitions theoriques. 11 faut done avant tout 
etablir la Validite COnCeptuelle de l' indicateur > qu I il ait ete 
selectionne a partir d'un systeme d'indicateurs SOCiauX deja compiles OU 
que ces indicateurs soient definis dans le cadre plus large d'un objectif 
de recherche. L'indicateur doit avoir une logique conceptuelle quant a 
sa composition, sa structure et son comportement et un degre eleve de 
correlation avec le phenomene qu'il pretend mesurer. 11 ne doit 
d'ailleurs mesurer que ce qu'il est suppose mesurer. S'il mesure (ou 
reflete) des facteurs differents de OU supplementaires a CeUX qui Ont ete 
prevus, et si ces facteurs non prevus exercent un impact important, cet 
indicateur sera pratiquement inutile pour mesurer ce qu'il doit mesurer. 

Ainsi, par exemple. le taux brut de mortalite, un indicateur du 
niveau de mortalite amplement utilise, est affecte par la structure par 
age de la population. Par consequent, les differences (de sexe OU 
regionales) ne sont peut-etre pas dues uniquement aux taux et niveaus de 
mortalite mais egalement a la composition par age de la population qui 
pourrait etre qualifiee jeune OU agee. 

Un autre indicateur utilise frequemment est le ratio de dependance 
qu'on peut definir comme le pourcentage de la population qui est agee de 
0 a 14 ans. 65+ (population dependante) par rapport a la population de 15 
a 64 ans (population independante/en age de travailler). Vu que le taux 
d'activite des femmes dans la main-d'oeuvre est inferieur a 50% dans bon 
nombre de pays, y compris le sans emploi, le denominateur doit 
necessairement inclure plus que la population productive. En outre, dans 
de nombreux pays en developpement, les enfants participent activemenet 
dans les activites generatrices de revenus, bien qu'ils ne soient pas 
enumeres en tant que tels. 11 y a done lieu de Se demander Ce que cet 
indicateur reellement mesure ? 

11 faut egalement examiner les indicateurs quant a la signification 
de leurs termes et les suppositions ou implications qu' ils renferment · 
Par exemple, le produi t interne brut (FIB) presuppose que les enfants 
jouent un role aussi important que celui des adultes dans toutes les 
composantes du revenu national la production, la consommation, les 
depenses et l'investissement/epargne. 

Si d'une part il est important d'ameliorer l'efficacite et 
l'exactitude des indicateurs utilises, il faut egalement se rappeler 
plusieurs autres facteurs qui affectent l'adequation des indicateurs, 
tels que la mauvaise qualite des donnees de base utilisees pour compiler 
ces indicateurs. l'applicabilite des concepts exprimes par les donnees et 
le besoin de combiner des donnees provenant de plusieurs sources. 
Lorsque les indicateurs sont compiles a partir de differentes sources 
statistiques. il est en effet tres important d'evaluer a fond et de bien 
comprendre les causes sous-jacentes des eventuelles differences. 
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Quand on s'interesse aux changements qui se produisent, et avant de 
mettre au point des indicateurs, il faut se demander ce que signifie 
reellement "un changement clans un indicateur", c.i.d. qu'il faut se poser 
la question sui vante "Quelles sont les sources principales de 
changement pour cet indicateur? n 

Le taux de fertili te. par exemple. qui equi vaut i la quanti te de 
naissances clans la population feminine. Si l'on definit l'indicateur sur 
la base de l'ige. on parle de •taux de fertilite par ige et le 
numerateur est le nombre de naissances parmi les femmes d'un ige x. alors 
que le denominateur est la population des femmes d'ige x. Le numerateur 
est derive des dossiers administratifs, alors que le denominateur 
provient des recensements ou des estimations produites par les enquetes. 
Dans certains systemes de collecte de donnees. les changements ( i) dans 
le numerateur, (ii) dans le denominateur. OU (iii) dans les deux. Ces 
changements ne refletent neanmoins pas toujours des variations du taux de 
nai ssances produi tes, mais plutot la couverture ou l 'amelioration de la 
collete des donnees. 

Done, i part la collecte des statistiques actuellement disponibles 
clans de nombreux pays et leur mise i profit optimale, l'INSTRAW a 
egalement tente d 'identifier les lacunes existant dans les donnees et 
clans les domaines i problemes ou il faut revoir la conceptualisation en 
vue d'ameliorer la qualite et la pertinence des donnees relatives a la 
situation des femmes. L'Institut a revise certains concepts et methodes 
existants et a etudie des modifications possibles clans les pratiques 
actuelles pour que ces concepts et methodes statistiques refletent 
davantage la veritable condition de la femme. Dans ce sens, le rapport 
technique sur l'Amelioration des concepts et des methodes est une 
tentative 1) de reviser d'une fa~on critique les concepts et les methodes 
les plus utilises dans les programmes actuels de collecte de donnees 
generales afin de voir s'ils pourraient etre mis en oeuvre egalement pour 
la collecte de statistiques adequates. significatives. pertinentes et 
impartiales sur la situation des femmes, et 2) de considerer les 
possibilites de changer les pratiques existantes en ce qui concerne les 
concepts et les methodes statistiques. Le rapport indique que certains 
de ces changements n'exigeraient que des modifications mineures aux 
programmes existants de collecte de donnees, alors que d 'autres 
impliqueraient une revision approfondie de leurs classifications 
complexes, ce qui entrainerait des changements i la fois considerables et 
couteux dans les activites de collecte et d'analyse des donnees. 

Six domaines specifiques ont ete soumis a une revision critique. 
Ces domaines figurent clans la liste generale de spheres d'interet social 
que les Nations Unies ont relevees dans le cadre d 'une integration des 
statistiques sociales, demographiques et economiques connexes. 11 s'agit 
des six domaine suivants: 

(a) la situation des femmes en ce qui concerne la formation de la 
famille, les familles et les menages; 

(b) les femmes, l'apprentissage et les services educatifs; 
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(c) l'activite economique des femmes et leur participation a la 
main-d'oeuvre; 

(d) le revenu et la repartition du revenu; 

(e) l'etat de sante des femmes; 

(f) differenciation socio-economique et mobilite. 

Le rapport technique sur l'Amelioration des concepts et des methodes 
presente une discussion approfondie et des recommandations specifiques de 
modifications qui pourraient etre apportees aux pratiques actuelles dans 
le domaine des concepts et des methodes statistiques. 

VI. STRATEGIES POUR LA COMPILATION DE STATISTIQUES ET D' INDICATEURS AU 
MOYEN D'ENQUETES SUR LES MENAGES 

Dans les chapi tres precedents nous avons porte not re attention sur 
la compilation et l' amelioration des statistiques et indicateurs sur le 
femmes en provenance de plusieurs sources. Or, si nous voulons obtenir 
des statistiques et indicateurs impartiaux, pertinents et f iables sur la 
situation des femmes clans les differents domaines de la vie economique et 
sociale au moyen de programmes nationaux d'enquetes sur les menages, nous 
devons egalement nous pencher sur le difficultes et les problemes 
particuliers qui caracterisent la collecte des donnees. 

Si nous supposons que les differents pays ant organise deja au mains 
un recensement de leur population et du logement, le point de depart le 
plus evident serait d'utiliser les donnees produites par ce recensement. 
Ces donnees en general fournissent de l'information sur le sexe, l'age. 
l'etat civil. le lieu de residence. l'education, la main-d'oeuvre. 
l'occupation et les branches d'activite economique. Cependant. comme 
nous l'avons deja signale a plusieurs reprises, les donnees provenant des 
recensements presentent une serie le problemes et de limitations. On a 
critique, notamment. leur manque d' information sur les femmes. 11 faut 
done souligner qu'il est necessaire de commencer l'etude avec les donnees 
produites par les recensements de la population et du logement, ainsi que 
par les enquetes precedentes sur les menages. On a egalement mis au 
point de nouvelles approches de la collecte de donnees sur les femmes, en 
accord d' ailleurs avec ce qui s' est fait dans le passe. Quelles que 
soient les insuffisances des donnees existantes, ce sont les seules 
informations disponibles sur les periodes anterieures et il faut en 
retirer le maximum. C'est pour cette raison que la methode des blocs est 
tellement importante dans la collecte des donnees, vu qu'elle exploite a 
fond l'utilite des donnees existantes. 

Le but de la methode des blocs est d I elaborer des donnees a partir 
de composantes individuelles. Ainsi, quoique la combinaison de ces 
composantes en un tout unif ie puisse produire les resultats les plus 
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significatifs dans le contexte actuel. il reste possible de maintenir la 
comparabilite avec les series existantes au moyen de ces composantes, en 
supposant qu' elles aient ete c;oncues de fac;on a inclure a la fois les 
definitions et concepts nouveaux et anciens. Ce principe ne s' applique 
pas seulement a l'elaboration du questionnaire mais aussi a 
l'echantillonnage et aux pratiques sur le terrain. Par exemple. 
remplacer tous les enqueteurs masculins par des femmes ou passer d' une 
question avec un mot-cle concernant la participation a la main-d'oeuvre, 
a une feuille d'activite aurait des consequences nefastes. En effet. ce 
genre de rupture totale dans une serie empecherait completement de savoir 
jusqu' a quel point changements produits sont dus a des changements dans 
les techniques de denombrement. Il s 'agit egalement de maintenir 
Constante la methode de denombrement et d 1 ameliorer la methodologie en 
vue d'etablir des mesures plus completes et plus exactes. On ne cherche 
pas a changer le systeme pour ameliorer les donnees sur les femmes, mais 
plutot a construire sur les bases existantes. 

Cette approche presente les avantages suivants: 

(a) le maintien de la comparabilite et l' introduction d 'une 
amelioration devienent possibles; 

(b) on peut satisfaire les besoins et les interets differents des 
usagers: 

(c) la mesure est beaucoup plus exacte qu'une simple question; 

(d) amelioration de la comprehension des processus qui regissent les 
donnees; 

( e) il devient plus facile d 'analyser les donnees de points de vue 
differents, y compris ceux qui n'etaient pas envisages au moment 
de la collecte des donnees. 

Cette methode possede cependant aussi quelques points faibles: 

(a) un plus grand nombre de questions est necessaire; 

(b) la methode peut creer de la confusion si les enqueteurs. les 
compilateurs des donnees et les usagers ne savent pas comment 
combiner les differents blocs de la meilleure fac;on pour qu' ils 
produisent les donnees souhaitees; 

(c) des malentendus peuvent surgir a cause de l'utilisation de 
chiffres differents dans une seule enquete; 

(d) la quantite de donnees disponibles peut s'averer peu maniable si 
elles ne sont pas restructurees en fonction d'une gamme 
differente d'indices. 
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Mais, en general. les femmes ne peuvent que beneficier de l'adoption 
de cette methode de blocs: elles ont besoin de nouvelles fa~ons d'aborder 
le vieux concepts et les difficultes ne sont certainement pas 
insurmontables. Bien sfir, cette approche a des implications pour 
l 'elaboration du questionnaire et il est done important d' assurer la 
comparabilite avec les sources des donnees plus anciennes. 

Lorsqu' on prepare un questionnaire d' enquete sous un angle 
different. il est toujours naturel de se preoccuper du maintien de la 
comparabilite avec les sources anterieures de donnees. La fa~on la plus 
efficace de le faire sans devoir continuer a utiliser des questions dont 
on connaft deja les defauts et les imperfections. est d'utiliser la 
methode des blocs. Cette methode remplace les simples questions par une 
serie de blocs de questions de fa~on a ce que les rep6nses a une serie de 
sous-questions puissent etre combinees de differents manieres et 
satisfaire ainsi les besoins des differents utilisateurs. tout en 
conservant la comparabilite et la possibilite d'introduire les 
changements necessaires. Une des questions de la sous-serie doit etre la 
question anterieure qui assurait la comparabilite. (Dans certains cas, 
et pour eviter toute confusion. il vaut mieux placer cette question en un 
endroit different dans le questionnaire). Les autres sous-questions 
peuvent alors introduire des nuances en demandant de l'information 
supplementaire ou en divisant les plus grandes categories en composantes 
individuelles. 

La methode des blocs est particulierement importante pour la 
collecte de donnees sur la participation a la main-d'oeuvre. Dans ce cas 
specifique, la possibilite d' obtenir de nouvelles donnees plus exactes 
perdrait de son importance s'il n'etait pas possible de mesurer l'impact 
de l' utilisation des nouvelles questions independamment de l' impact des 
changements effectifs qui se sont produits dans la participation a la 
main-d'oeuvre depuis l' enquete ou le recensement precedent. L' analyse 
montrera done les changements dans la participation en utilisant une 
definition constante et l'impact d'une definition elargie. 

VII. STRATEGIES POUR LA COMPILATION DE STATISTIQUES ET D'INDICATEURS: 
NIVEAUX REGIONAL ET NATIONAL 

De nombreux pays et commissions regionales consacres a la tache de 
promouvoir la condition de la femme ont egalement entrepris l' examen et 
la revision des pratiques statistiques employees dans les recensements 
des populations nationales et dans les enquetes. Les differents ateliers 
de formation que l'INSTRAW a organise dans le passe ont permis de degager 
plusieurs points fondamentaux sur la conceptualisation et les strategies 
de la compilation et de l'amelioration des statistiques sur les femmes. 

L' evaluation des activites des femmes au sein et hors du foyer et 
leur inclusion dans la comptabilite nationale n'interessent pas seulement 
les pays africains mais aussi les autres regions. L'examen des approches 
actuelles pour denombrer les activites economiques menageres et leur 
importance dans la comptabilite nationale, dans les recensements et clans 
les enquetes a permis de mettre en evidence les points suivants: 
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i) Les activites menageres et le SCN 

L' emploi est considere comme un intrant de main-d'oeuvre dans la 
production du produit national. Les types de biens et services 
doivent etre inclus OU exclus dans le produit national Sont 
specifies dans le Systeme de comptabilite du produit materiel (CPM). 

En general. le SCN n'englobe pas la production des personnes 
etablies a leur compte. bien que cette production represente souvent 
des quantites considerables. 11 serait logique de definir 
l'activite economique comme l'ensemble de toutes les activites de 
production de biens et services possedant une valeur marchande 
potentielle. ce qui resoudrai t les problemes de subs ti tut ion de la 
consommation et des ventes. Mais ce systeme de quantification ne 
serait pas pratique pour atribuer une valuer marchande aux nombreux 
services que fournissent les menages pour leur propre consommation. 
Comment peut-on evaluer ce genre de services? "L' emploi du temps 
n'est pas necessairement une mesure adequate de la valeur marchande. 
puisque la valeur du travail realise pourrait etre tres basse. 
Certains statisticiens et economistes suggerent l'utilisation du 
COUt d I Opportuni te 9 Ce qui equi Vaudrai t a payer le priX en Vigue Ur 
sur le marche professionnel ou ce que la femme gagnerai t si elle 
travaillait hors de chez elle. Cependant. ces methodes 
introduiraient des variations et des difficultes considerables et 
les pays ont prefere ignorer certaines de ces activites. Par 
consequent. ces activites sont generalement introduites dans les 
systemes de comptabilite de la production lorsqu'il existe des 
activites plus ou mains equivalentes sur le marche. Ainsi, les 
produits non agricoles destines a la vente sont incl us' alors que 
les produits agricoles pour la consommation personnelle peuvent etre 
exclus. 

ii) Les activites menageres et la main-d'oeuvre 

Dans la plupart des recensements nationaux, on pose une question sur 
le type d'activite qu'exerce chaque enquete en age d'appartenir a la 
population active. Mis a part le probleme de la periode de 
reference, cette question decrit les activites de fa~on tres 
generale. Les Recommendations d'Asie et du Pacifique pour les 
recensements de la population et du logement en 1980, par exemple. 
suggerent que les reponses a cette question soient classees sous 
plusieurs categories, celle des actifs et les autres. Les groupes 
economiquement actifs incluent toutes les personnes qui etaient 
employees pendant la periode de reference. y compris les 
travailleurs faimiliaux. 11 faudrait donner des instructions 
speciales pour que soient incluses egalement les personnes qui se 
consacrent a des activites de subsistance et celles qui son 
temporairement absentes de leur travail. Une categorie separee 
engloberait les chomeurs. y compris ceux qui n'ont jamais travaille 
auparavant. Les actives sont les menageres. les etudiants. les 
beneficiaires de rentes et autres, dont les personnes pensionnees. 
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L' advantage d 'une question aussi generale est qu' elle fourni t une 
description utile des sous-groupes de la population sans essayer de 
definir la population active de fac;on plus rigoureuse ou detaillee. Le 
danger en est, cependant, que les statistiques derivees de ce genre 
d'exercice puissent etre utilisees pour mesurer l'activite economique OU 
que cette question soit appliquee comme un filtre des enquetes en vue de 
les orienter vers des questions plus detaillees en fonction des reponses 
donnees. Par exemple, au cours des recensements de 1980, les personnes 
qui decrivaient leur type d'activite comme "etudiant" ou "menagere" 
n' etaient souvent pas considerees comme actives et done dispensees de 
repondre aux questions ulterieures sur leur activite economique. 

Quand on veut compiler des indicateurs qui expriment la situation de 
l' emploi des femmes. les problemes surgissent surtout au ni veau de la 
definition de la periode de reference. Dans la plupart des pays, la 
definition de la periode de reference exclut souvent les personnes qui ne 
se consacrent a l'activite economique que pendant une certaine saison ou 
periode de temps. ce qui fausse l'information sur l'emploi des femmes. A 
ce concept de periode de reference s' ajoute celui de la quantification 
des activites ''actuelles" ou "principales" ou des activites "principales" 
et "habituelles". Les inconvenients d' utiliser n' importe laquelle de ces 
combinaisons sont assez evidents. vu que les variations tres amples 
posent des problemes lors de l' analyse comparative et ces variations ne 
se produisent pas seulement d'un pays a l'autre mais aussi a l'interieur 
d I Un fileme pays, OU leS differenteS ffiethodeS de recensement et d I enquete 
manquent souvent de coherence. 

La CESAP a recommande une methode a la Commission du Pacifique Sud. 
Elle est principalement destinee aux pays du Pacifique mais pourrait 
interesser les membres de cet atelier, etant donne que les problemes lies 
a la quantification des activites agricoles et des activites economiques 
des menages sont tres repandus dans les pays en developpement. 
L' approche globale consiste a demander a toutes les personnes si elles 
ont travaille d'une fac;on ou d'une autre au cours de la semaine ecoulee 
dans 1' un des trois sec teurs economiques. Le premier de ces sec teurs 
~ouvre le secteur salarie ou lucratif formel et mesure les situations 
d I emploi de type Urbain: le deUXieme Se refere aUX actiViteS filenagereS 
dont la production est destinee principalement a la vente et inclut les 
activites agricoles et non agricoles: le troisieme englobe les activites 
de subsistance pure et simple destinees a la consommation personnelle OU 
de la famille. 

Une extension possible de cette methode consiste a poser les 
questions relatives au "chomage" ou qui mentionnent "a la recherche de 
travail" ou "disponible pour travailler" uniquement aux personnes 
appartenant au secteur salarie ou lucratif formel. A part !'information 
statistique sur l'emploi. ce procede fournirait egalement des 
renseignements tres utiles sur les sous-emploi, c.a.d. les personnes 
cherchant un travail salarie ou lucratif formel mais employees en ce 
moment dans les secteurs de subsistance ou des cultures marchandes. 
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Le Sri Lanka a egalement utilise des methodes tres specifiques pour 
compiler des donnees relativement completes. En plus des recensements 
decennaux. plusieurs enquetes demographiques et sur la fertilite ont ete 
organisees depuis 1975. Ces sources disponbiles de donnees ont permis 
d'elaborer des indicateurs economiques et sociaux par sexe. Nous 
signalons ci-dessous quelques uns de ces indicateurs demographiques. 
biologiques. sociaux et economiques ventiles par sexe: 

a) Indicateurs demographiques 

1) Taux de croissance de la population par sexe 
2) Densite de la population par sexe 
3) Ratio des sexes dans la population 
4) Taux de mortalite par sexe 
5) Taux de mortalite des nourrisons par sexe 
6) Taux de mortalite infantile par sexe 
7) Taux de mortalite maternelle 
8) Situation matrimoniale par sexe 
9) Age median au moment du mariage par sexe 

10) Taux total de fertilite 
11) Esperance de vie par sexe 

b) Indicateurs biologiques par sexe 

1) Pourcentage de nouveaux-nes d'un poids insuffisant 
2) Indicateurs de sous-alimentation des enfants 
3) Proportion de personnes invalides physiques 

ou mentales 

c) Indicateurs sociaux par sexe 

1) Niveau d'education atteint et alphabetisation 
2) Taux d'inscription scolaire 
3) Niveau d'enseignement superieur atteint 
4) Taux d'inscription dans l'enseignement 

professionnel 
5) Migration interne et externe. etc. 

d) Indicateurs economiques par sexe 

1) Revenu par tete d'habitant 
2) Taux de croissance 
3) Mesures de l'egalite de repartition 
4) Taux de participation a la main-d'oeuvre 
5) Taux d'emploi et de chomage 
6) Echelle des salaires des travailleurs 

Comme nous l'avons signale ci-dessus. tous ces indicateurs exigent 
des operations statistiques rigoureuses et des f ormules qui puissent etre 
appliquees a un niveau general. 
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VIII. SELECTION D'INDICATEURS POUR LES PAYS AFRICAINS: SUGGESTIONS 

Sur la base du seminaire de formation sous-regional que l' INS TRAW a 
organise a Harare. au Zimbabwe. pour les utilisateurs et les producteurs 
de statistiques. des suggestions specifiques ont ete presentees pour la 
construction d' indicateurs sur les femmes dans le developpement. 
Ci-dessous nous signalons quelques unes de ces suggestions qui pourraient 
interesser les participants au present atelier: 

1) Utiliser les series de donnees nationales existantes dans la 
mesure du possible. tout en prenant note de leurs defauts et en 
les completant par des etudes speciales; 

2) Construire des indicateurs d'applicabilite tres large; 

3) Elaborer des indicateurs qui soient des mesures a la fois 
valides et fiables des phenomenes concernes; 

4) Calculer des indicateurs qui refletent la participation des 
femmes dans tous les aspects du developpement; 

5) Construire des indicateurs qui decrivent la situation des femmes 
en comparaison de celle des hommes 

6) Preparer des indicateurs qui soient faciles a interpreter et 
encouragent l'action; 

7) Etant donne qu'un seul indicateur ne pourrait exprimer les 
fiOmbreUX roles de la femme• il COnVient d I eVi ter leS indices 
composes. Ils sont difficiles a interpreter et peuvent cacher 
des divergences assez importantes; 

8) Presenter des statistiques et des indicateurs sous forme de 
tableaux simples et graphiques. dans la mesure du possible. 

Comme l'indique le manuel de Formation des utilisateurs et des 
producteurs en compilation de statistiques et indicateurs sur les femmes 
dans le developpement, des instruments et indicateurs specifiques ont ete 
identifies pour mieux exprimer la situation des femmes dans les domaines 
de base suivants: 

1) Composition et croissance demographiques. 

2) Distribution, migration et urbanisation de la population. 

3) Composition des menages, familles et fertilite 

4) Education. formation et alphabetisation. 

5) Activite economique. ce qui met en relief la la participation 
dans la main-d'oeuvre, les etudes d'emploi du temps, l'activite 
economique dans les zones rurales, 
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6) La sante et les services sanitaires. 

7) Les organisations des femmes. et 

8) Les indicateurs de la participation politique des femmes. 

11 a ete souligne que le fait de poser les questions correctes 
etai t un premier pas vers la solution des problemes et qu' il fallai t 
mettre l'accent sur le probleme et non pas sur ce qu'on pouvait tirer des 
donnees. En outre, on a signale que les donnees des series 
chronologiques etaient importantes pour assurer le suivi et l'evaluation 
des politiques et des programmes. 

En ce qui concerne la dimension demographique, les preoccupations se 
centraient principalement sur la mobilite de la population et la 
repartition. et il a ete insiste sur le fait qu'il fallait choisir des 
indicateurs qui aident l'Afrique a resoudre ses deux problemes principaux 
de la repartition: 

i) une repartition tres inegale de la population sur le continent. 

ii) une population urbaine en croissance rapide, 
la population rurale constitue la majorite. 
population urbaine est due a la fois a la 
migration. 

malgre le fait que 
La croissance de 

fertilite et a la 

11 a ete suggere que dans plusieurs pays il fallait de l'information 
et des indicateurs aux echelons des districts et des commonautes pour 
formuler des politiques qui ralentissent le taux de la croissance 
urbaine. A cet egard, il serait egalement utile de mettre en tableaux la 
main-d'oeuvre et la situation de migrants ou non-migrants des 
travailleurs. 

En ce qui concerne l 'education, la formation et l 'alphabetisation. 
il a ete discute que dans plusieurs pays il etait difficile d'obtenir de 
l' information fiable et compilee separement selon les zones urbaines et 
rurales. de meme que des donnees sur !es taux d'abandon et d'inscription 
dans les programmes de cours professionnels et techniques ou dominaient 
les femmes. On a ajoute qu'il fallait tenir compte de cela tres 
serieusement si on voulait obtenir une idee exacte de l' acces des femmes 
a l'education et a la formation. 

Pour ce qui est des activites economiques des femmes, on a souligne 
le fait qu'en vue de collecter des donnees nouvelles sur ces activites 
pour les integrer aux recensements routiniers et aux autres programmes de 
collecte de donnees, il etait necessaire d'avoir recours aux indicateurs 
derives des sources existantes enumeres ci-dessus, de meme qu'aux 
elements suivants: 

types d'activites: principales, secondaires et tertiaires; 
site de chaque activite; 



plein temps, temps partiel ou occasionnei; 
temps consacre a chaque activite; 
quantite de journees travaillees la semaine derniere: 
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situation d'emploi independant. employeur, cadre. employe. 
membre d'une cooperative de P!Oducteurs; 
remunere OU non remunere (remise d'un recu de paie?); et 
montant perc;u. 

Vu !'experience de l'INSTRAW et des organismes nationaux des 
differents pays dans la compilation et !'utilisation des statistiques et 
vu les recommandations et suggestions emises pour ameliorer les concepts 
et pratiques de collecte de donnees, nous esperons que cet atelier puisse 
egalement fournir des recommendations specifiques quant aux fac;ons de 
selectionner et compiler des indicateurs bases sur les besoins et les 
conditions socio-economiques des differents pays. 

Bien que certains des indicateurs presentes dans ce travail. de meme 
que les concepts et problemes de definition traites dans le present 
document puissent ne pas etre directement applicables a la situation du 
Senegal, ils peuvent certainement servir de principes directeurs. 
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ANNEXE IV 

CONTRIBUTION A L'ETODE D'ON SYSTEME D'INDICATEORS REGIONAOX 
POOR LA MESORE DES ACTIVITES PRODUCTIVES DES FEMMES AU SENEGAL 

par 
France Caillavet 

Consultant de l'INSTRAW 

La necessite d'un systeme d'indicateurs reg1onaux repond a plusieurs 
objectifs: tout d 'abord transmettre vers le haut l 'information 
quantitative qui sera agregee au niveau national puis a enregistrer 
l'information qualitative. a partir de !'observation sur le terrain. 

L'interet d'un tel systeme appara.1t au niveau de divers domaines 
d' application, qui representent des zones delicates pour le recueil des 
donnees et l' estimation des resultats. et pour lesquels l 'information a 
ete jusqu I ici partielle OU meme inexistante. Dans cette optique. on 
s'interessera ici a trois domaines: 

en amont. la definition et la quantification des besoins; 

en aval. l 'evaluation des pro jets de developpement engages par 
les Groupes de Promotion Feminine; 

sur le plan technique. la prise en compte des activites 
productives informelles qui appartiennent a la sphere non 
marchande. telles que les activites de subsistance et la 
production domestique. 

A cet effet, on peut souligner l' importance, pour des indicateurs 
regionaux, de combiner au mains les caracteristiques suivantes: 

provenir directement des donnees de terrain, dans un souci de 
fiabilite et de pertinence; 

etre assez generaux pour prendre en compte des activites 
differentes et specifiques a chaque region, tout en permettant 
de comparer diverses zones geographiques entre elles en termes 
similaires de ressources et de revenus. 

Ainsi, le plus souvent des formulations en termes relatifs sont 
preferables aux valeurs absOlUeS, pUiSqU I elleS evaluent la 
representativite des donnees sur l'ensemble de la population ou des 
revenus. 

LI etude des domaines d I application mentionnes plus haut permet de 
preciser cette formulation. 
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1. LA QUANTIFICATION DES BESOINS 

Il semble que dans le cas du Senegal, en raison du developpement 
deja ancien d'enquetes et d'un certain suivi. le cadre statistique 
general dans les domaines demographique. socio-culturel, ainsi que dans 
celui de l'emploi formel ou de l'evaluation de la production soit deja en 
place. 

D'une maniere generale. hormis en ce qui concerne le domaine 
particulier de l' activi te economique informelle des femmes. les donnees 
existent et semblent poser davantage de problemes d'exploitation et 
d'analyse que de saisie. 

Ces enquetes. effectuees a l'echelon national, sont fondees sur des 
modules regionaux. L'interet d'exploiter simultanement au niveau 
regional les donnees des recensements, des enquetes sur la migration et 
la main-d'oeuvre, et des etudes sur la production doit etre souligne. 
C'est en effet dans un cadre statistique desagrege par region et meme au 
niveau plus fin de l'arrondissement ou de la communaute rurale que l'on 
peut situer la recherche d'informations et de donnees sur la contribution 
economique des femmes' sur le plan quali tatif dans un premier temps' 
quantitatif ensuite. 

Il para'it done utile de disposer, au niveau de chaque region, d 'un 
ensemble de statistiques desagregees para sexe. prealable a l'elaboration 
d'indicateurs sur la production realisee par les femmes. 

2. L'EVALLiATION DES PROJETS DE DEVELOPPEHENT 

Les besoins au niveau <le l'~valuation apparaissent dans les rapports 
des Chefs des Services Regionaux du :Ministere du Developpement Social. A 
partir de la description de la mise en place des structures des 
Groupements de Promotion Feminine, du compte-rendu des projets entrepris 
dans les domaines sanitaires et de l'organisation d'activites 
productives. peut etre construit un systeme d'indicateurs traduisant les 
difficultes rencontrees et les premiers resultats obtenus, afin de suivre 
la progression de ces projets. 

Outre l' interet de conna'itre la nature et le nombre d I equipements 
mis a disposition, il est en effet primordial de calculer l'impact reel 
des actions entreprises, et pour cela de mesurer tant le niveau 
d 'utilisation des moyens mis en place que le taux de couverture des 
besoins. 

Il s'agit ainsi de passer de la base de donnees que constitue le 
recensement des moyens d' action et des politiques mises en oeuvre releve 
dans les rapports regionaux a un systeme d I indicateurs. Sans proposer 
pour ceux-ci de formulation precise qui reste a definir dans chaque cas 
particulier, on peut degager la pertinence de trois angles d'analyse: 
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en premier lieu, celui de la population impliquee dans un projet 
ou une activite donnee, ainsi que sa representation dans 
l'ensemble du village OU de la region. 

On peut done definir des indicateurs en termes de proportion de 
personnes occupees, ce qui permet de suivre l'avancement de la 
mobilisation ou son recul, meme si les chiffres progressent en valeur 
absolue. Par exemple, il peut etre significatif de calculer la 
proportion de femmes regroupees en G.P.F .• par-rapport au nombre de 
foyers OU a l'ensemble de la population feminine, COmme indicateur de la 
portee de ces groupements. 

le deuxieme angle d I analyse est Celui dU temps COnSaCre a Une 
activite donnee. 

11 peut S 1 agir d 1 Un nombre d 'heureS quotidiennes OU hebdomadaires a 
une certaine periode de l'annee. qu'il peut etre interessant de traduire 
en termes de nombre de journees annuelles, moyenne permettant de suivre 
l'importance relative de cette activite. 

enfin, la production est la troisieme dimension donnant la 
possibilite de caracteriser une activite, et c'est dans ce 
domaine que les donnees font le plus defaut. 

Les produits obtenus peuvent etre enregistres en termes physiques OU 
monetaires, ce qui constitue un indicateur particulierement pertinent 
pour mesurer la contribution economique des femmes au developpement. 

Cette demarche peut par exemple etre appliquee a l'evaluation d'un 
projet concernant l'installation de moulins i mil. dans le cadre du 
programme d'allegement des taches domestique des femmes. 

On peut choisir comme indicateurs: 

en termes de population. le nombre de femmes qui utilisent 
chaque moulin par-rapport au nombre de femmes du village ou au 
nombre de foyers; 

en termes de temps, le nombre d'heures d'utilisation de ces 
moulins par-rapport au temps de pilage manuel; 

en termes de production, la quantite de mil pile par ce moyen 
COmparee a la quantite COilSOmmee dans le Village OU la region. 

Ces indicateurs permettent ainsi de connaitre directement les gains 
du pro jet. une fois deduits les couts. ainsi que d t evaluer les besoins 
restant encore a combler, et d'en suivre l'evolution. Pour l'analyse de 
pro jets impliquant main d'oeuvre feminine et masculine, il est bien sur 
necessaire de disposer de ces indicateurs pour chaque sexe. 
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Ces differents angles d'analyse peuvent etre combines. mais on peut 
egalement en choisir un seul comme indicateur, selon le contexte. 

3. LA PRISE EN COMPTE DE LA PRODUCTION INFORMELLE 

Le secteur informel compte parmi les domaines les plus delicats pour 
l 'elaboration de statistiques en general et pour une desagregation par 
sexe en particulier. 

L'evaluation des activites productives informelles non monetaires et 
leur prise en compte dans la mesure du travail, de la consommation et des 
revenus peut neanmoins etre tentee en cernant ce secteur a travers le 
type d'analyse presente ci-dessus. 

- sous l'angle de la population: 

On peut laisser au concept d'activite sa definition stricte en 
relation avec des activites monetaires ou liees au secteur marchand. 
Mais il faut alors introduire un concept plus large comme celui de 
population productive, qui permet d'englober l'ensemble de la population 
feminine produisant des biens et services, quelle que soit la destination 
- marchande ou non - de ces produits. 

Cette formulation off re l' avantage de prendre egalement en compte 
les enfants qui participent a la production, et peut etre completee par 
un questionnaire sur la nature des diverses taches productives realisees 
dans les spheres marchande et non marchande. 

On peut ainsi cons tater simultanement de faibles taux d 'activite et 
de forts taux de participation a la production, ces derniers incluant 
l'ensemble de la population contribuant a l'economie. 

- sous l'angle du temps consacre aux diverses activites: 

On peut disposer, dans le cas des statistiques agricoles de 
L'I.S.R.A. par exemple, du nombre d'heures consacrees a la production et, 
semble-t-il, aux taches menageres dans leur ensemble. Meme si le 
probleme d t imputation d 'un cout au temps productif n' est pas resolu. le 
nombre total d'heures productives peut etre agrege au niveau de la region 
ou du pays. 

Ce total d 'heures productives comprenant a la fois les heures de 
travail salarie et de travail non remunere tant dans le secteur marchand 
comme dans celui des activites de subsistance peut donner lieu au calcul 
de la proportion de temps productif assure par chaque sexe dans 
l'economie. eventuellement ramenee aux donnees de population. 

- enfin sous l'angle de la production: 
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A defaut de valorisation monetaire. la production peut etre 
enregistree en quantites physiques, en termes de nombre de repas 
prepares. nombre de personnes entretenues (nettoyage du logement, lavage 
du linge. soins et education informelle pour les enfants). Le produit du 
travail feminin peut ainsi etre mis en evidence. independamment de la 
pertinence du passage a la quantification monetaire et surtout des 
methodes employees a cet effet. 

Le principal obs tac le reside sans doute dans le cout d 'un tel type 
d I enquete' s 'il doi t etre mene dans taus les foyers. Aussi peut-on 
commencer dans un premier temps par une etape qualitative qui. etant 
donne la faiblesse des informations existant dans ce domaine. apporte 
deja des elements. Des etudes ponctuelles de budgets-temps OU de 
l 'autoproduc tion de quelques menages dans un contexte donne s' avere un 
prealable necessaire a la conception d'une veritable enquete 
representative a l'echelon national. 

En out re, puisque l' on dispose de donnees dans plusieurs autres 
domaines statistiques, on peut s'attacher a obtenir une certaine 
representativite par-rapport a la population et definir des menages-types 
dotes des caracteristiques moyennes sur le plan demographique et en ce 
qui concerne !'integration dans le secteur economique marchand par region. 

On peut distinguer plusieurs cas: 

la femme consacre tout son temps a la production domestique; 
elle effectue egalement du travail agricole non remunere; 
elle participe a des activites de transformation de produits de 
la peche ou de commerce donnant des revenus monetaires. 

On obtient ainsi des menages-types, de representation inegale dans 
la population totale, sur lesquels on peut proceder a des evaluations de 
budgets-temps. et de produit des activites par le biais d'etudes 
monographiques. 

Le recueil des informations et le choix des menages peut etre 
effectue au niveau des structures regionales deja mises en place. OU par 
des equipes de collecte de donnees sur le terrain qui constituent 
certainement la meilleure source d'information qualitative, permettant 
des a present la conception d' un systeme d' indicateurs pour mesurer la 
contribution productive des femmes. 

En tout etat de cause, meme en !'absence d'enquetes quantitatives 
fiables dans le domaine des activites informelles, et dans 
l' impOSSibilite presente d I imputer Une Valeur monetaire a Cette 
production, objectif a moyen terme, on peut deja effectuer des mesures en 
termes de temps et de: production physique,. et i ce titre integrer ci'ores: 
et deja la contribution econoaique de la feme dans les: im:licateurs: de 
production et de aeveloppeaent. 
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L'opinion est aujourd'hui etablie qu'il ne saurait y avoir de 
developpement si les femmes n' ont pas pleinement acces a toutes les 
categories d'activites, comme contributrices aussi bien que comme 
beneficiaires du developpement. Les femmes constituent 51% des talents 
disponibles dans not re pays. et une ressource sociale et economique dont 
notre developpement ne saurait se passer. 

Partant de cette assertion, il devient clair que la question de la 
promotion de la femme et l 'identification de son role dans le processus 
de developpement a depasse le cadre emotionnel pour devenir une question 
reelle d'interet national. 

Dans not re pays, la promotion de la femme repose sur une volonte 
politique maintes fois reiteree et sous-tendue par des actions engagees 
depuis l' independance. La prise en compte de leur role economique dans 
les programmes et les poli tiques n' est pas pour autant a la mesure de 
leur poids demographique ni de leurs possibilites. L'analyse des donnees 
disponibles nous a edifie sur le fai t que les femmes son 
sous-representees dans les secteurs lies au developpement. Soit parce 
que leur participation est faible, comme c'est le cas dans l'emploi 
moderne. soit parce qu'elle n'est pas refletee par les statistiques 
courantes. 

Les statistiques et indicateurs constituent un element essentiel 
dans la planification et l'evaluation des politiques menees. Ceux qui 
desirent rendre visible cette contribution, ou au contraire mettre en 
exergue la position defavorable des femmes constatent trop souvent une 
penurie de renseignements fiables sur lesquels s' appuyer pour proposer 
des actions. 

Parler de penurie de donnees sur la femme peut paraitre paradoxal 
dans le cas d 'un pays comme le Senegal. repute disposer d 'un systeme 
statistique relativement convenable compte tenu de son niveau de 
developpement. Ce l 'est moins si l' on examine en profondeur le contenu 
et la signification des donnees publiees sous l'angle de leur pertinence 
a refleter la contribution effective au developpement. 
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Dans la plupart des cas. les donnees disponibles sont globalisees. 
biaisees ou incompletes. mais en outre grand nombre de ceux qui desirent 
les obtenir ont du mal a identifier les informations pertinentes et leur 
localisation (du fait de la dispersion des sources). 11 faut reconnaitre 
enfin qu'au Senegal comme dans la plupart des pays africains, les 
relations institutionnelles entre le mecanisme charge de l'integration de 
la femme dans le developpement et les services techniques producteurs de 
donnees n' etaient pas formels au point d' engendrer une strategie commune 
visant a attenuer Sinon a Combler les lacunes constatees de part et 
d'autre. Alors meme que des approches innovatives en matiere de collecte 
de donnees auraient pu naitre entre un mecanisme disposant d'un personnel 
nombreaux forme pour les activites de terrain, et une structure disposant 
d'une capacite technique specifique. 

I. NECESSlTE D' AMELIORER LES STATlSTlQUES ET INDlCATEURS CONCERNANT LA 
FEMME ET LE uEVELOPPEMENT 

La necessite de constituer une base de donnees fiable sur la femme 
et le developpement est aujourd'hui vivement ressentie aussi bien par les 
services producteurs et utilisateurs de donnees statistiques que par les 
differents partenaires engages dans les actions de promotion de la femme 
au Senegal. 

Elle repond a un souci de rigueur et de plus grande justesse dans la 
representation que les decideurs tout comme le public se font de la 
realite, et au principe simple qui voudrait que les statistiques publiees 
officiellement correspondent d'aussi pres que possible a la realite. 11 
faut considerer par exemple que si l'on veut augmenter la production 
economique, notamment dans le secteur agricole, il est vital pour le 
planificateur de disposer d 'une evaluation correcte de la contribution 
respective de chaque sexe. 

Elle repond en out re a la volonte des pouvoirs publics d' accorder 
une place plus juste et equitable aux femmes dans l 'economie et la 
societe. Si 1 'on justifie par exemple les disparites de salaires des 
hommes et des femmes en pretendant que les femmes ont mains de 
responsabilites familiales, qu' elles sont moins qualifiees, ou. que leurs 
activites sont moins permanentes. ou si l'on veut au contraire recuser de 
telles allegations, il faut pouvoir se fonder sur des donnees 
comparatives pertinentes faute de quoi toute conclusion pourrai t etre 
pure speculation. 

11 en va de meme pour toute action visant a rendre visible la 
contribution de la femme clans le developpement. les avantages qu'elle 
tire de celui-ci, ou les obstacles qui dans les deux cas peuvent s'y 
opposer. 

Enfin il est clair que meme sans un interet special pour la femme. 
personne ne con~oit une collecte de donnees avec !'intention d'omettre ou 
de sous-evaluer 50% de la population du territoire a couvrir. 
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L'interet manifeste pour l'etablissement de statistiques et 
d' indicateurs sociaux se justifie sur un autre plan par la necessi te de 
plus en plus ressentie d'evaluer l'efficacite des programmes de 
dev~loppement entrepris et d'identifier les problemes sociaux ou les 
dispari tes au sein de populations comme les femmes, les enfants, les 
personnes agees, les menages a faible revenu etc. Les indicateurs, 
lors-qu'ils sont correctement choisis. permettent justement de faire une 
presentation synthetique de telle ou telle situation, de comparer et 
mesurer dans le temps son evolution. Leur elaboration depend toutefois 
de l'etat actuel des statistiques sociales et economiques. 

Considerant ce dernier fait. il apparatt la necessite de reflechir a 
la mise en place d 'un cadre conceptuel adapte autant que possible a la 
realite socio-economique du Senegal, d'ameliorer la qualite, la quantite 
et 1 1 accessibili te aux donnees, de mieux cerner les besoins et attentes 
des Services UtilisateUrS de donneeS, enfin d I identifier leS roles des 
differents partenaires dans la production. la diffusion, et l'integration 
des donnees et indicateurs sur la femme. 

La question reside des lors dans la mise en place d'un cadre 
conceptuel adapte a utan t que possible aux specifici tes locales, 
l' amelioration de la qualite des donnees, une meilleure identification 
des partenaires et une meilleure connaissance des besoins et attentes des 
utilisateurs. 

La finalite recherchee est de: 

- montrer avec le maximum d' objectivite les differences relatives 
existant entre les hommes et les femmes du point de vue de leur 
position au sein de la societe et de ses structures d'organisation, 
de decision et de pouvoir; 

montrer comment ces differences evoluent avec le temps en 
identifiant les facteurs de resistance, les facteurs de mutation et 
leurs interactions. 

II. CONTRAINTES POSEES PAR L' UTILISATION DES DONNEES ET INDICATEURS SUR 
LA FEMME 

La necessite de collecter des statistiques et indicateurs ne doit 
pas nous occulter les limites et contraintes inherentes i un systeme de 
donnees. 

La plus evidente a trait aux risques d' erreurs auxquels tout es les 
donnees peuvent etre sujettes. Ces erreurs peuvent se situer aux 
differents niveaux de la collecte, du traitement des donnees, de 
l'echantillonnage. de l'interpretation. etc. 

Il faut considerer quelles n' enlevent rien i 1 1 utili te des 
statistiques tant quelles sont connues et mattrisees. 
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La seconde contrainte tient a la diversite des sources. Le profane 
ne sait pas toujours quelle est la source la plus adequate pour telle au 
telle analyse, et ceci peut affecter la pertinence de ses conclusions. 

11 faut pouvoir faire la difference entre un recensement et une 
enquete et tenir compte de la variation des concepts. definitions et 
classifications entre les differentes sources. 

lndependamment de ces deux contraintes. on constate qu' au Senegal 
comme dans la plupart des pays en developpement l'infrastructure 
statistique est peu developpee. et ce. de depit des efforts faits au 
niveau central comme sectoriel. De ce fait, l'information concernant 
tant les hommes que les femmes est relativement deficiente. 

Ce phenomene est aggrave par les problemes de communication entre 
usagers et producteurs de donnees. Le probleme peut se poser au niveau 
de la communication physique. au niveau de la capacite des usagers a 
faire une formulation claire de leur demande, ou au niveau des services 
producteurs a satisfaire de maniere adequate cette demande. 

Au dela de ces aspects generaux lies a tout systeme statistique on 
observe les statistiques sur les femmes sont souvent biaisees par les a 
priori et idees precon~ues sur le role des femmes. Les stereotypes 
courants sur l' activite des hommes et des femmes et leur statut au sein 
de la famille peuvent biaiser la vision que certaines sources peuvent 
offrir de la position des uns et des autres dans la societe et l'economie. 

Ces stereotypes et idees precon~ues amenent parfois a faire 
"l' impasse" sur certaines questions. On fait l 'hypothese par exemple que 
"la proportion des femmes COncerneeS est negligeable" OU qu 1 il n 1 y a pas 
de difference entre hommes et femmes, alors meme que la validite de cette 
hypothese n'a pas ete testee. 

De telles attitudes assez courantes ne sont pas systematiquement 
liees au degre de formation du statisticien OU a d'autres considerations 
similaires, mais souvent au fait qu'il soit plus ou mains sensible a la 
situation des groupes specifiques et de la femme. 

Enfin, et ce n' est pas le moindre obstacle les moyens de collecte 
courants a savoir les recensements decennaux. les enquetes nationales, 
etc. peuvent ne pas etre adaptes pour fournir les donnees necessaires a 
la mesure de la situation des femmes. En fait, peu d'indicateurs peuvent 
etre derives de telles donnees. C' est le cas des indicateurs 
socio-economiques concernant la mesure du niveau reel d'education, 
l'evaluation de la participation economique. la segregation dans le 
travail, la situation dans la famille et le menage, etc. 

Cette enumeration de contraintes est loin d'etre exhaustive. Elle 
ne s'etend pas a dessein sur le probleme des ressources humaines, 
materielles et financieres qu'implique necessairement tout systeme 
d'information. 
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III. IDENTIFICATION DES BESOINS 

L' identification des hesoins en donnees et indicateurs sur la femme 
et le developpement prend en compte: 

l'examen des donnees et structures existants 
les contraintes et lacunes identifiees 
les preoccupations et attentes des differents partenaires. 

Nombre de ces aspects on ete abordes dans les rapports precedents. 

Elle s' appuie aussi sur l 'hypothese qu' en depit des contraintes et 
limites plus haut. on peut tirer a partir des donnees et structures 
existantes des statistiques utiles et pertinentes concernant la situation 
des femmes. 

Cela signifie qu'il est possible de comparer les phenomenes 
d'egalite et de disparite entre les sexes. entre differentes regions ou 
parties du pays. 

Cela signifie aussi qu I on doit etre amene a refleter de maniere 
correcte la multiplicite et la complexite des roles joues par les femmes 
vis-a-vis des enfants. des adultes et des personnes agees, dans les 
secteurs de l'agriculture vivriere. de l'agriculture commerciale. du 
commerce et des autres activites productives. 

L'evaluation des donnees existantes 
schematiquement deux types de domaines: 

montre que nous avons 

un domaine ou les informations sur le femme sont assez bonnes et 
abondantes et, 
un autre domaine OU des lacunes serieuses ont ete identifiees. 

A. Domaines ou les donnees sont relativement bonnes 

Il s 'agit essentiellement de donnees demographiques, en particulier 
celles liees a la reproduction. 

L'abondance et la qualite des donnees concernant la fecondite et les 
phenomenes connexes s'explique par l'ampleur des efforts deployes depuis 
Une Vingtaine d I anneeS > efforts ayant COndUi t a la realisation de deUX 
recensements (en 1976 et 1988) et d'enquetes specifiques sur la fecondite 
(ESF 1978). la sante et la population (EDS 1986) etc. 

Ainsi, nous disposons d'indices tels que: les taux bruts de 
mortalite. les taux de fecondite generales et par age, les ages moyens et 
medians au mariage et a la premiere naissance, les taux de reproduction, 
la descendance finale. etc. ce qui permit de degager le profil type de la 
femme senegalaise. 

Cette base de donnees merite cependant d'etre etendue et amelioree. 
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D'une part, parce que les recensements et enquetes donnent des 
resultats limites dans le temps OU dans l'espace, et dans la plupart des 
ces offrent une vision statique et partielle de la realite. 

D' autre part, parce que nous n' apprehendons pas encore l' ensemble 
des interactions entre les variables demographiques et les autres 
variables socio-economiques. 11 a ete identifie par exemple que 
l'urbanisation et l'education ont un effet sur la nuptialite mais comment 
cela agit-il sur la fecondite? 

De meme on peut se poser la question de savoir comment le divorce 
dont l 'ampleur a ete observee affect-t-il la situation economique et 
sociale des femmes, et vice versa? 

Les donnees sur la mortali te difference au niveau de l' esperance de 
vie entre les femmes et les hommes mais les differences de mortalite 
entre gar~ons et filles, hommes et femmes aux differents ages sont encore 
floues. Or celles-ci peuvent traduire des differences de traitement et 
d'acces aux soins de sante. 

Dans cette perspective, les indicateurs types suivants ne paraissent 
pertinents: 

1. les ratio entre les taux de mortalite infantile pour 
naissances selon le sexe (enfants 0-1 an). 

2. les ratio de mortalite juvenile par sexe (enfants 1-4 ans) 

1000 

3. l'esperance de vie des femmes et des hommes a la naissance et a 
differents ages critiques (15, 20, 35, 50 ans) et le taux de 
mortalite maternelle. 

4. le pourcentage de naissances assistees par le personnel medical. 

5. l'etat nutritionnel des enfants. 

LI amelioration des systemes d I etat civil peut contribuer grandement 
a 1 t elaboration de ces indicateurs. en plus des recherches ponctuelles 
qu'il est necessaire de mener. 

Les donnees sur la migration masculine comme feminine et 
l'urbanisation sont certainement les donnees demographiques les plus 
pauvres actuellement. Or la migration motivee essentiellement par des 
raisons economiques a des incidences economiques sur les zones de depart 
comme sur les zones d'accueil et constitue un facteur puissant de 
changement socio-culturel. 

11 est possible de l 'approcher a tr avers les donnees sur le lieu de 
naissance et le lieu de residence fournies par les recensements 
(migration duree de vie). Mais ces donnees ne sont pas exploitees de 
maniere systematique et meritent d'etre completees par des etudes 
ponctuelles plus approfondies. 
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Dans le meme ordre d'idees, il est necessaire de connaitre la 
proportion de femmes vivant dans les zones urbaines et rurales. 11 n'est 
pas rare de trouver dans les documents que 80% des femmes senegalaises 
vivent dans le milieu rural alors meme que l'on situe la population 
urbaine a 60% de la population totale. 

L' evolution du ratio femmes urbaines/femmes rurales qui me semble 
etre un phenomene reel devrait nous condu_ire a reajuster nos strategies 
(en particulier en direction du secteur informel urbain). Or cela a-t-il 
ete le cas? 

En resume. on peut dire que clans notre contexte demographique, 
socio-sanitaire, economique et culturel, les statistiques et indicateurs 
demographiques jettent une certaine lumiere sur la condition des femmes. 
Les etudes menees a partir de cas ont montre le lien evident entre la 
fecondite et d'autres facteurs tels que l'instruction et l'urbanisation. 

Mais la situation defavorable des femmes n'est pas due seulement aux 
problemes de la procreation. Elle est nee aussi de la meconnaissance de 
leurs roles et de leur position dans l'emploi. eux-memes lies a l'acces a 
l'education. 

B. Domaines ou les donnees sont particulierement deficientes 

Ils concernent l 'activite 
l'emploi, l'acces aux ressources 
l'organisation du temps, etc .• 

economique des 
clans le secteur 

femmes. 
formel 

le revenu, 
et informel, 

La quantification des activites economiques de la femme est une 
question centrale dans toutes les discussions entre specialistes des 
questions economiques et sociales st interessant a la contribution des 
differents agents au processus de developpement. 

La plupart des statistiques concernant les secteurs enumeres, 
lorsqu' elles existent, ne sont pas desagregees par sexe, et en outre la 
maniere dont elles sont elaborees et trai tees ne permet pas de refleter 
les activites de la femme. 

Si au niveau du menage et de la famille on peut apprecier le travail 
des femmes, par contre il est ignore dans les comptes de l' economie 
nationale. Parmi les raisons frequemment evoquees pour expliquer cet 
etat de fait, figure l'objection qu'il est difficile d'evaluer la 
contribution de la femme parce qu'elle n'a pas de valeur marchande. 

Au dela de argument, on peut se demander si la question n' est pas 
liee au fond a la perception et a l 'approche que chaque personne a du 
developpement, des systemes de production, de leur organisation et de 
leur dynamique. En effet, suivant que nous considerons l'unite de 
production comme une entite indifferentiee ou comme une unite composee 
d'elements differents, l'analyse et les conclusions auxquelles on aboutit 
ne seront pas identiques. 
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Prenons l 'exemple des donnees sur le revenu. Les analyses 
economiques font souvent l'hypothese que le revenu du Chef de menage est 
representatif du revenu de menage, que taus ses membres ont un niveau de 
vie egal, et que par consequent tout ce qui profi te au Chef de menage 
ceci me parait errone pour deux raisons au mains: 

1. le revenu du menage n' est pas equivalent (systematiquement) au 
revenu du Chef de menage car les femmes, comme les enfants 
parfois menent des activites qui permettent meme lorsqu' elles 
sont temporaires. de generer des revenus utilises pour 
l'entretien de la famille. 

2. L' appreciation du niveau de vie a partir du revenu du Chef de 
menage suppose un repartition equitable au sein du menage. Or 
les rapports regissant les membres au sein du menage sont fondes 
sur la hierarchie: taus n'ont pas les meme prerogatives,· les 
memes droits, suivant leur statut. leur age, leur degre de 
parente, leur rang dans le mariage, etc. et pourtant c'est le 
travail de taus qui concourt au revenu du Chef de menage. 

11 en va de meme pour l' activite et l 'occupation. Les 
classifications adoptees dans les recensements des annees 80 et utilisees 
pour le recensement senegalais de 1976 s'appuient sur des normes 
internationales inspirees de la premiere conference des statisticiens du 
travail de 1954. On definissait alors comme active une personne exer~ant 
une activite pour laquelle elle est remuneree directement OU 

indirectement. Ce lien obligatoire entre l' activite et la remuneration 
contraste a l'evidence avec notre systeme traditionnel de vie et de 
production communautaire. 

La determination de la periode 
importance. Sui vant qu l 'on utilise la 
"d 'activite usuelle" on integre ou non 
femmes dans l'agriculture, le commerce et 

de reference a egalement son 
notion "d'activite actuelle" ou 
les activites saisonnieres des 
le secteur informel. 

11 en va de meme pour une variable socio-cul turelle comme 
l'education pour laquelle on dispose d'une base de donnees tres 
convenable malheureusement insuffisamment exploitee, alors qu'il est 
important de connaitre non seulement les niveaux de scolarisation 
primaire mais aussi secondaire et superieur. car 1 1 education condi tionne 
en bonne partie l'acces a l'emploi. 

Dans la situation actuelle, il est difficile de se faire une idee 
precise sur le nombre d'abandons et de deperditions dont on sait que les 
filles sont plus victimes que les hommes. De la meme maniere, les 
statistiques sont muettes sur le secteur informel qui apporte une 
contribution "invisible" mais importante au developpement national, et au 
sein duquel les femmes jouent un role de premier plan. 
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Dans ces differents secteurs, les besoins touchent a la 
disponibilite. la qualite. la pertinence. la dissemination des donnees et 
des indicateurs. et a la formation. 

En matiere d' activite, les concepts et nomenclatures doivent etre 
adaptes pour refleter, au dela de l'activite de la femme, nos 
specificites nationales. Les durees de reference doivent aussi etre 
revues dans ce sens. Cette adaptation, pour etre efficace, doit 
s 'appuyer sur une connaissance suffisante du vecu quotidien de la fem.me. 
Le besoin se situe aussi au niveau de la quantite et la diffusion des 
donnees. 

Les donnees publiees doivent etre desagregees par sexe a tout prix 
et diffusees partout oii besoin est. En plus des donnees classiques 
publiees suite aux recensements et enquetes, des etudes approfondies au 
niveau micro-economique ne paraissent tout a fait necessaires. En effet, 
l'economie familiale, ses mecanismes de fonctionnement. de production et 
de reproduction, l'emploi du temps des femmes, etc. doivent nous 
permettre aux uns et aux autres d'affiner nos methodes. 

La formation constitue un autre grand type de besoin ressenti au 
niveau local comme national. 

Elle vise la formation de cadres feminins en particulier. 
specialistes des questions de statistiques, de collecte de donnees et de 
traitement des donnees. 

Elle vise aussi le personnel de terrain que la residence au sein des 
communautes et la formation preable dans l'approche du milieu predispose 
bien a un role central dans le systeme d'information sur la femme. 

CONCLUSION 

L'identification des besoins en donnees et indicateurs concernant la 
femme nous a conduit. au cours des annees precedentes a nous interroger 
sur les sources et la disponibilite des donnees ainsi que sur la 
pertinence des concepts et methodes utilises en matiere de collecte des 
donnees. 

L'examen de ces points nous a conduit au constat que: 

d'une part, les donnees socio-economiques existantes sont 
insuffisantes a mesurer l' impact des politiques sur la femme et la base 
de donnees sociales est faible; 

d' autre part, les specificites liees a la femme du double point de 
vue de sa contribution au developpement et de l' impact des politiques 
menees sur l'amelioration de sa condition, ne sont generalement pas 
prises en compte. 
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Meme dans le cas des statistiques de sante et de demographie plus 
abondantes que les aut res. il s' est ave re qu' ell es mesurent en reali te 
davantage les quali tes reproductives de la femme sans pourtant refleter 
son etat sanitaire et nutritionnel, et sans qu'un lien avec les autres 
variables socio-economiques soit systematiquement etabli. 

Dans ce 
refleter la 
developpement 

contexte. les besoins en donnees et indicateurs aptes a 
situation reelle de la femme et sa contribution au 
concernent tous les secteurs de la collecte et de l'analyse. 

11 est devenu necessaire: 

de revoir les concepts et methodes pour leur donner un contenu 
qui integre la femme; 

de definir une liste de quelques indicateurs fiables et 
pertinents susceptibles de faire l'objet d'un suivi permanent. 

d I inclure Une preOCCUpatiOn relative a la femme danS tOUteS leS 
operations de collecte de donnees menees au Senegal; 

d 'exploiter les donnees 
desagregation systematique 
differents secteurs. 

existantes et 
des donnees 

de veiller a 
publiees dans 

la 
les 

d'approfondir la collecte et l'analyse au niveau des familles et 
des menages et de l'etendre aux secteurs non formels de 
l'economie; 

d 'accroitre la formation des services centraux et peripheriques 
de collecte 

de former les agents s'occupant de la promotion de la femme dans 
le domaine de la collecte et de l'analyse. 



ANNEXE VI 

Bll.AN DU DEROULEMENT DES 9 QUINZAINES 
par 

SERVICE REGIONAL DU DEVELOPPEMENT SOCIAL DE THIES 
REPUBLIQUE DU SENEGAL, REGION DE THIES 

&4 

INTRODUCTION 

A l'issue de l'annee Internationale de Ia femme. decretee par les 
Nations Unies en 1975. il a ete demontre que le degre d'emancipation des 
femmes en general, et de la femme senegalaise en particulier. n' etait 
plus a demontrer. 

La prise de conscience des femmes et leur engagement a participer 
pleinement au processus de developpement de leur pays a amene Ies 
pouvoirs publics a mieux les organiser et pour ce faire. leur donner un 
cadre institutionnel pour leur permettere de s 'exprimer librement et 
participer aux debats et proposer des solution pour relever les defis qui 
interpellent d'une part, notre jeune nation et d'autre part, ceux 
concernant particulierement la femme senegalaise. C' est ainsi que le 25 
mars a ete institue comme journee nationale de la femme senegalaise. 

Vu l'engouement qui s'en est suivi au cours des differentes 
celebrations. l 'evaluation a montre qu' une journee etai t insuffisante 
pour identifier tous les besoins des femmes et proposer des solutions. 

Ainsi en 1989, le President de la Republique. pour rendre hommage 
merite aux femmes senegalaises, erige cette journee nationale du 25 mars. 
en une quinzaine nationale de la femme senegalaise. Depuis lo rs. du 15 
au 31 mars de chaque annee. les femmes se penchent sur differents themes 
proposes et afferents aux preoccupations de la population feminine. 

BILAN DES NEUF QUINZAINES NATIONALES DE LA FEMME 

La region de Thies, comme toutes les autres regions du pays, a 
celebre chaque annee la quinzaine, avec la mobilisation de toutes les 
forces vives feminines et des resultats concluants ont ete obtenus. 

I. PREMIERE QUINZAINE NATIONALE DE LA FEMME SENEGALAISE DE 1989 

THEME: "Bien-etre familial, facteur developpment". Les activites 
n' etaient pas toujours liees au theme. mais plutot aux 
specificites feminines de notre region. 

Neanmoins 1' encadrement avai t subi une formation afin de pourvoir 
s'atteler a !'organisation des femmes, en associations de bien-etre 
familial. On note que cette quinzaine n'avait pas connu une grande 
mobilisation de la part des concernees. 
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II. DEUXIEME THEME - QUINZAINE DE LA FEMME 1981 

THEME: "Pourquoi un plan d'action de la Femme" 

Comme nous l' avons souligne plus haut. l' annee Internationale de 
femme a ete l'occasion d'identifier tous les besoins concernant la femme. 
a savoir: 

Formation feminine 
Education - formation 
Production agricole 
Production animale 
Production peche et activites annexes 
Reboisement et Protection de la nature 
Actions sanitaires 
Bien etre social. 

Tous ces besoins recenses devaient etre consignes quelque part pour 
une etude plus approfondie qui deboucherait sur un plan d'action realiste 
et realisable au cours des annees. 11 revenait des lors. a ce jour. 
1 1 idee d I Un plan d I aC tion de la femme• 11 revenai t des lOrS, a Chaque 
region, d'elaborer un plan regional d'action. en tenant compte de toutes 
les realites des differentes actions de la population feminine. 

Plusieurs commissions de travail ont ete crees. du village, a la 
communaute rurale, de l'arrondissement au departement, pour proposer 
enfin des actions que les femmes jugent importantes pour elles, au niveau 
regional. 

Travail de longue haleine pour une population qui n'avait jamais ete 
consultee a fond pour une prise de decision. 

Ill. TROISIEMENT QUINZAINE NATIONALE DE LA FEMME 1982 

THEME: "Adoption du Plan d'action de la femme" 

Elle est la suite logique de la deuxieme quinzaine pour assurer une 
certaine continuite. 

Une fois les plans regionaux adopte au niveau des C. R. D., instance 
supreme de la region; il etait normal de voir dans quel cadre ce document 
si important devait etre examine pour servir de base de travail, afin de 
sortir la femme senegalaise des conditions difficiles dans lesquelles 
elle se trouvait. 

Nul n' etait plus indique que l' assemblee nationale, OU siegent les 
elus de la nation senegalaise. 
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Apres tous les preparatifs concernant l'elaboration du plan, il fut 
adapte solennellement dans cette auguste assemblee le 25 mars 1982. La 
presence, d'une part, du Premier Ministre d'alors. entoure des membres du 
gouvernement et l' organization de la ceremonie dans ce lieu solennel. 
d' autre part. etai t la preuve qu' une volonte poli tique de promouvoir 
reellement la femme se dessinait. 

IV. QUATRIEME QUINZAINE NATIONALE DE LA FEMME SENEGALAISE 1983 

THEME: "Politique de la Promotion de la femme Bilan et perspective" 

Apres 23 ans d'independance et de tentative d'ameliorer les 
conditions d'existence de la femme. il etait hon de proceder a une 
evaluation (de part et d'autre,) de consolider les acquis. pour definir 
de nouvelles orientations d'ou l'importance du theme. 

A partir de cette analyse. nous avons peri;u un debut de prise de 
conscience de la part des femmes. 

redynamisation des groupements des femmes 
changement de mentalites 
poursuite de la mise en place du materiel d'allegement des 
travaux (corvees) des femmes. 

On notait cependant une manqu·e de formation pour la gestion et la 
maintenance du materiel mis en place. materiel qui accusait d' ailleur 
beaucoup de defectuosites (manque de pieces de rechange. cout eleve de 
l'energie, fragilite des carcasses des moulins, etc.) 

Tout ce materiel de lere generation, est actuellement hors d' usage 
et n'a pas genere d'equipements nouveaux. 

V. CINQUIEME QUINZAINE NATIONALE DE LA FEMME SENEGALAISE 1984 

THEME: "Lutte contre le saspillage, austerite" 

Comme tout le monde le sait, les ceremonies familiales etaient 
l 'occasion pour les femmes. de faire des depenses exorbitantes et pas 
trop souvent, utiles, car n'ayant aucune incidence financiere ou 
materielle au sein de la famille pour ameliorer leur conditions de vie. 
Souvent de dettes s' en suivaient, causant ainsi des desiquilibres au 
niveau des menages. On notait aussi du gaspillage dans l'habillement, la 
parure. la coiffure. La preparation des repas qui depassait largement 
les besoins de la famille. dans l'utilisation de l'eau. l'energie etc. 

Aujourd'hui une petite prise de conscience a germe a la suite de la 
conjoncture economique difficile. C'est ainsi par exemple, que dans 
beaucoup de familles, seul le premier enfant re<;oi t un bapteme avec le 
faste d'avant. 
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Il reste cependant beaucoup a faite pour conscientiser les gens (et 
plus particulierement les femmes), sur le fait que le gas pillage n' a 
jamais ete une voie'de mieux etre de l'individu. 

Nous estimons alors que. compte tenu de la vie extremement difficile 
( certaines familles n' assurant plus les 3 repas journaliers). Ce theme 
devait revenir pour une sensibilisation a outrance. afin d' enrayer ce· 
fleau que cons ti tue le gaspillage de nos maigres res sources. Plusieurs 
sous theme pourraient etre developpes dans ce sens comme: 

La femme et la mode 
Le gaspillage de l'eau, l'energie 
Le gaspillage a l' occasion des deces et certains evenements 
religieux. 

VI. SIXIEME QUINZAINE DE LA FEMME SENEGALAISE 1984 

THEME: "Developpement, participation. egalite, paix" 

A l 'evaluation de ce theme. on note un engagement remarquable et 
remarque des femmes dans le processus du developpement economique et 
social du pays. C' est ainsi que la femme devient de plus en plus 
responsable a l'usine, au bureau. au sein des institutions de l'etat 
comme depute. ministre. directeur d 'entreprise. Dans le cadre de sa 
mission d 'un temps ( gardienne, du foyer et depositaire traditionnel des 
valeurs ancestrales de not re culture). Elle reste toujours l' educatrice 
et !'element moteur de la consolidation de la cohesion familiale facteur 
de paix. 

VII. SEPTIEME QUINZAINE DE LA FEMME 1986 

THEME: "Auto suffisance alimentaire: role de la femme" 

Choix ne pouvait etre plus judicieux que ce theme au moment ou notre 
pays. a pres 13 annees de secheresse. n' a cesse de tendre la main pour 
s'autosufir. Ainsi ce sujet qui constitue une preoccupation toute 
particuliere des femmes' ces pionnieres de l' art culinaire senegalaise, 
qui bravent toutes les corvees pour la survie de leurs progenitures. 

Durant !'execution de cette quinzaine, les femmes ont demontre tout 
leur savoir faire dans le domaine de la revalorisation de nos plats. 

Plusieurs recettes traditionnelles, a base de produits locaux ont 
ete inventoriees et preparees au grand bonheur des grands gourmets 
( sox-sol-Deuteukhe, le Guiribit, le Thiopore etc.) plus de 200 recettes 
salees OU sucrees ont fai t l' objet de degustation durant 15 jours, dans 
toute 1 'etendue de la region. Malheuresement l' operation ne s' est pas 
poursuivi et n'a pas eu d'effets importants sur le changements des 
habitudes alimentaires importees (riz au poisson et autres plats a base 
de riz) pour les raisons suivantes: 



Non disponibilite des produits locaux 
Gout tres eleve a demande 
Non protection des produits locaux en cas d'abondance (legumes -
fruits) 
Manque d'unite de stockage et de transformation. 

VIII. HUITIEME QUINZAINE DE LA FEMME 1987 

THEME: "Lutte contre la desertification: role de la femme" 

Le · phenomene de la desertification qui est un fleau des temps 
modernes. nous concerne. nos pays du sahel. Vu l'importance que le 
gouvernement attache a la lutte contre l'avance du desert. il etait 
normal de lancer un defi aux femmes pour mesurer leur degre d 'engagement 
et de mobilisation autour d' un sujet aussi preoccupant. Des resultats 
obtenus apres l'execution de cette quinzaine nous prouvent que les 
femmes. quand elles veulent. peuvent soulever des montagnes. Realisation 
des groupements dans le cadre du reboisement (voir document en annexe). 

IX. NEUVIEMENT QUINZAINE DE LA FEMME 1988 

THEME: "epargne. facteur du Progres" 

Dans taus les pays du monde, il est demontre que sans l'epargne. il 
ne peut y avoir de developpment. 

Du moment oil les groupements sont structures. les pouvoirs publics 
ant estime qu'a travers une epargne au sein des institutions financieres. 
il est possible de les faire acceder au credit pour la realisation des 
projets inities en leur faveur. Les differents systemes de credits sont 
des issues a leur participation d 'une fac;on effective au processus du 
developpemen t. 

Le developpement de ce theme a travers la neuviement quinzaine a ete 
bien compris au sein des groupements de Promotion feminine, ce qui a 
permi une epargne interieure importante provenant des fonds generes par 
les champs collectifs. des moulins, du maraichage, de l'elevage. A la 
date du 7 mars 89, l'epargne connu au niveau regional s'eleve a 32,400.00 
Francs. 

RECOMMANDATIONS: 

Veiller a l'application du pouvoir d'achat des femmes; 
Formation - encadrement; 
Former les groupements avant la mise en place des projets; 
Etude de marche: 
Preciser clairement le role de l' encadrement dans l' execution des 
projets: 
Eviter les projets plaques; 



Creation unite de transformation et de conservation; 
Fixer le prix en tenant compte du pouvoir d'achat des populations; 
Voir possibilite de subventionner les produits locaux; 
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Reconduire les themes importants dont les objectifs ne sont pas 
atteints; 
Gerer les nouveaux moulins a la maniere du F.E.N.U.; 
Apres chaque quinzaine. faire connaitre le theme de l'annee suivante; 
Chaque quinzaine doit etre marque par des retombes au benefice des 
femmes. financement de projets. mise en place de materiel; 
Poursuivre l' execution du plan d' action de la femme qui contient 
tous les besoins afferents a la population feminine; 
Assurer la formation des cadres au sens large. 



ANNEXE VII 

RAPPORT SEMESTRIEL D'ACTIVITES DE L'ECONOMIE FAMILIALE 
par 

Marcelle Mare Badiane 
Coordinatrice des Actions Feminines 

Ministere du Developpement Social Dakar 
Direction de la Condition Feminine 
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Le Departement de Sedhiou compte cinque (05) Arrondissements: 
Bounkiling. Diattacounda. Diende. Marsassoum et Tanaff; avec vingt (20) 
Commuµau~es rurales. 11 existe quatre (04) Monitrices au niveau des 
quatr,e arrondissements des Maisons Familiales· de Mayor et de 
Simbandi-Balante: l 'Arrondissement de Marsassoum en est jusqu' a present 
depourvu. Done le valet Economic Familiale ne marche pas tellement dans 
cette zone. Les activites se resume comme suit: 

Arrondissement de Bounkiling: 

Au mois de Fevrier 1988. un seminaire de formation a ete organise a 
Diaroume a l'intention des tous les Meuniers du Departement, F E N U et 
Communautaire confondus. 

- Campagne Maraichere: Les femmes ont toujours fait preuve de bonne 
volonte: mais elles se sont souvent confrontees a des difficultes: 
inexistance de cloture. ce qui les fait travailler au profit de bettes en 
divagation. Retard sur le demarrage de la Campagne due a la recolte du 
riz et de 1 'arachide. Un manque d 'eau a cause des pui ts qui tarrissent 
cette campagne terminee, les femmes sont plutot preoccupees par les 
travaux rizicoles et champetres. Certaines utilisent leur jardin pour y 
abriter les cultures. 

Les besoins en plants pour le reboisement ont ete chiffres aupres de 
chaque groupement. 

Sante: Des seances de pesees sont organisees suivies de causeries 
en collaboration avec le Chef de Foste de sante. Le village centre a 
polarise tant d 'autres. Les themes tournent autour du trai tement de la 
Diarrhe'e: la R. V. 0 .• du P.E. V. avec la sensibilisation des meres sur la 
necessite de faire vacciner leurs enfants; de la prophylaxie du paludisme 
etc. L'enquete au niveau des groupements de la Communaute rurale de 
Bounkiling a ete menee; il s 'agissait des Informations generales, de la 
vie du groupement, encadrement. perpective et structuration. 
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La quinzaine de la Femme: 

L' ouverture officielle de cet Arrondissement a eu lieu le 19 Mars 
1988 avec le Prefet. Une conference sur l'epargne s'est suivie avec le 
S.D.D.S. de Sedhiou. Les differentes formes d'epargne ont ete evoquees 
et surtout les activites productives que peuvent pratiquer les 
Groupements. Le theme a ete un peu partuout traduit. 13 fourneaux 
ameliores ont ete construits. 

Le Project F E N U: 

Le suivi des appareils a souleve des propositions: La decortiqueuse 
a riz de Boughary. Communaute Rurale de Bona n'a fonctionne que deux (02) 
jours depuis son installation. Ce blocage absolu de travail est du a la 
non productivite des rizieres causee par la montee saline. Done en 
attendant la lutte contre les meffets de ce sel, construction de barrage 
anti-sel par exemple qui ne s'execute pas facilement; il vaudrait mieux 
intervertir certains appareils en fonction des miliex necessiteux. C'est 
le cas de Yacko-Peulh, meme communaute rurale qui a un concasseur restant 
inactif. Le village est trop petit pour gongler les recettes et la 
distance qui le separe des autres est plus OU moins importante. 

Une enquete menee au niveau de ces groupements a fait ressortir des 
activites productives souhaitables: 

Projet de banque cerealiere; 
Projet de maraichage; 
Project de boutique d'approvisionnement. 

Arrondissement de Tanaff: 

Des seances de formation et demonstration sur les techniques 
maraicheres se font grace a la collaboration entre Moni trice, Chef de 
C.E.R.P. et agents Techniques concernes. Au niveau des differents 
groupements. on evalue les superficies exploitees a: 0,5 ha; 0,4 ha; 0,5 
ha avec les varietes suivantes: choux, laitue. oseille de guinee, gombo, 
Diakhataou. tomate etc. La bonne volonte des femmes merite un 
encouragement sans faille. La situation financiere des groupements pour 
la campagne maraichere 87 - 88 oscille entre 12. 000 FRANCS et 23. 000 
FRANCS. 

L' evolution des appareils F E N U est en bonne voie; seulement il 
reste a revoir les problemes que nous posent les moulins practiques 
directement au niveau des Communautes Rurales sans pour autant avertir le 
service d'encadrement. C'est le cas de celui de Baghere dont la fille du 
Cherif et les femmes du groupements le tiraillaient. 

Plusieurs groupements ont deja ouvert leur compte au credit agricole 
de Ziguinchor; environ une vingtaine dans cet Arrondissement. 
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A Tanaff, l' ouverture officielle de la quinzaine de la femme a eu 
lieu le 18 Mars 1988 a Niagha suivie d'une remise d'un moulin au 
groupement par la Communaute rurale. Durant toute la duree de la 
quinzaine. differents themes sont debattus au niveau des differentes 
locali tes. Plus d 'une vingtaine de groupements ont contribue pour la 
reussite de cette fete: 500 FRANCS/groupement. 

Arrondissement de Diende: 

Le maraichage progresse mais se heurte tres souvent a des lacunes 
dues au fai~ que les femmes se delaissent de plus en plus, ne pouvant pas 
poursuir~ 1eur activites par un manque d 'eau. Certains jardins sont 
abandonnes, sans cloture. Neanmoins.. certain s on t pense a la 
diversification des cultures, done a l 'auto-consommation. On note un 
travail impecable dans le Djiredji avec l'ASOLUC et dans une partie de la 
Communaute rurale de Sak.ar a Diannah-Malary. Le manque de produi t de 
traitement constitue un handicap quant a l'evolution normale de certaines 
cultures. 

Pour la quinzaine Nationale de la femme. plusieurs groupements ont 
assiste a l'ouverture qui a eu lieu le 17 Mars 1988 par le Sous-Prefet en 
presence des agents du C.E.R.P. et de ceux du S.D.D.S., la Maitresse 
departementale a tenu une conference sur le theme de l' annee. Par la 
suite, les conferences se sont succedees dans diverses localites; c'est 
ainsi qu 'a Salar "la lutte antis el" et "l 'epargne" ont ete debattu. La 
mobilisation a ete bonne et la discussion animee. Les femmes se sont 
montrees interessees, done on peut dire que dans cette zone, c;:a a ete 
reussi. Concernant l' ouverture de compte au niveau du credit agricole, 
plusieurs groupements se sont manifestes. Les activites dans 
l'Arrondissement de Marsassoum demeurent stagnantes du fait qu'il 
n' existe pas de Moni trice rurale dans la zone, c;:a fai t un bon moment. 
Quant a l'Arrondissement de Diattacounda aucun rapport ne nous est 
parvenu depuis le mois de Janvier. 

Toute l'equipe departementale 
rassemblee en reunion de coordination: 

le 06 Janvier a Diattacounda 

du Developpment Social s'est 

le 09 Mars au Centre d'Enseignement Technique Feminin de Sedhiou 
le 29 Juin a Bounkiling 

Nos activites avec les femmes au niveau de la Commune se limitent au 
simple maraichage pendant la saison seche et aux champs collectifs 
pendant l'hivernage. 

Si non, nous venons de demarrer avec la campagne Nationale sur le 
planning familial. 

Le Foyer de la femmes etant reste toujours sans equipements, il nous 
revient tres difficilement de satisfaire les besoins ressentis par cette 
population voir l'art menager. 
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Suggestions et Conclusions: 

Le mois de Mars fut domine par la quinzaine Nationale de la Femme 
qui n' a vraiment pas connu le succes que nous attendions au niveau de 
notre departement. Nous deplorons beaucoup cette situation due en 
particulier a la reception tardive des instructions concernant 
l' organization. Ensuite, de nombreux changements sont intervenus, 
bouleversant totalement le programme; ce fut au dernier moment et nous 
nous sommes retrouvees dans une situation telle que nous etions 
incapables d'informer a nouveau les femmes qui sont a des niveaux 
diametralement apposes. Ainsi done~ nous avions aussi bien des problemes 
de moyens que de temps. 

Ce manque de moyen est alle jusqu'a retenir le service d'encadrement 
quanta l'assistance a certaines programmations. 

Enfin, les femmes de notre Departement restent toujours devouees 
mais la zone etant enclavee. le probleme d'ecoulement de leur production 
se pose alors que la conservation de certaines denrees s' avere un peu 
delicate. Ne faudrait-il pas apporter des solutions? - ne serait-ce 
qu I un moyen de transport en attendant que les pistes s 'ameliorent. A 
cela, s'ajoute la rarete des facteurs de production. 
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ANNEXE VIII 

RAPPORT D'ACTIVITES DES MOIS DE JUIN-JUILLET 
par 

Fatou Gueye Diasse 
Ministere du Developpement Social 

Region de Kulda. Service Departamental de Velingara 

I. ACTIVITES REALISEES 

Du mois de juin au 
villages des reunions 
"enfance-jeunesse-femme". 
plusieurs villages sont 
Sare Woura, Kounkane. 
Velingara Foulbe. 

mois de juillet se sont tenues dans differents 
de sensibilisation sur le projet UNICEF 

En effet, ce projet vient de demarrer et 
concernes il s'agit de: Bonconto. Linkering, 
Biaobe. Nemataba Doubirou. Pakour. Paroumba, 

En debut de dresser la liste des membres du groupement de Kolda. 
Elles avai t pour but de dresser la liste des membres du groupement de 
Sare Coly Salle. En effet. ce village beneficie d'un projet embouche 
bovine. Et il fallait calculer le nombre de femmes afin de determiner le 
nombre de boeufs. Tout le village etait content du projet et les hommes 
sont promis d'aider leurs soeurs. leurs femmes, et de tout faire pour que 
le projet soit une reussite; le bureau et la liste du groupement sont 
portes en annexe. 

Le 9 juin une reunion a ete tenue a Doubirou en vue de sensibiliser 
le groupement. Les femmes doivent recevoir, toujours dans le cadre du 
pro jet UNICEF, un moulin a mil. C' est un groupement recent mais tres 
bien organise. Les femmes s'averent tres dynamiques. Milieu 
essentiellement sarakhole. leur methode d'organisation est totalement 
differente de celle des autres ethnies (peulh). 

Les femmes etaient venues en masse et etaient tres contentes de 
leur moulin a mil. Elles etaient sourtenues par notables dus groupement 
ont ete evoques. Le bureau fut elu et la liste elaboree (voir annexe). 
Apres information sur les parts sociales, le groupement a verse 22, OOOf 
leur cotisation mensuelle s' eleve a 100£ par mois et par personne. Les 
femmes ont promis de faire un champs collectif d'arachide de 0,75 
hectares. Elles ont en outre dans leur caisse 50,000f. 

Pour la campagne de chloroquinisation, le Medecin-Chef de la CM de 
Velingara, la ma1tresse rurale, le sous-prefet et l 'equipe du CER ont 
tenu dans l' arrondissement de Bonconto une reunion de sensibilisation. 
En effet, toute la communaute rurale de Bonconto doit beneficier de ce 
projet UNICEF de chloroquinisation. 11 interesse les femmes enceintes et 
les enfants de moins de 5 ans. Trente cinq (35) villages sur trente six 
(36) etaient presents et interesses par le projet. Les objectifs et les 
buts du projet sont evoques et la Campagne de chloroquinisation expliquee 
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par le Medicin. La Campagne s'etale sur 4 mois (juillet a octobre). Le 
paludisme touche le plus souvent cette population cible. Et, en vue de 
reduire la morbidite et la mortalite infantiles. les risques 
d'avortements et ceux d'accouchements prematures, une nivaquinisations 
est tres necessaire. 

Le participation est de 300f par femme enceinte et 200f par 
enfant. Seulement il y aura une subvention de la part du projet. 

En ce qui concerne les adultes 
adopte. Et 300 comprimes seront mis a 
non concernee par le projet. 

la methode coup par coup sera 
la disposition de la population 

Le 15, a Kounkane, la sensibilisation sur la nivaquinisation a 
connue un echec total. Sur 82 villages de la communaute rurale 8 etaient 
presents. Ce qui veut dire qu'il y a desinteressement au bien manque 
d'information. Ainsi, le Medecin-Chef, apres concertation avec les 
differents agents concerne.S a juge necessaire de transferer le projet 
dans la communaute rurale de Nemataba. Les objectifs et but sont 
definits. 25 villages sur 32 etaient presents et du cote de 
l'encadrement, le sous-prefet, l'equipe du developpement social, l'equipe 
de la C. M. et le chef de CER de Kounkane. Les villageois etaient 
interesses et ant verse leur cotisation. 

Ainsi, une formation des agents (infirmier. agent d'assainissement 
et monitrice rurale) est prevue. Ces derniers vont a leur tour, 
descendre sur le terrain pour former les chefs de villages et les agents 
de sante communautaire. Le 11-12-13-15-16-18-19 juin 1988 se sont tenues 
dans les quartiers Velingara Foulbe, Ouest I, Ouest II. Centre I, Centre 
II, Sinthiang Aidara, St. Coly, et des reunions de sensibilisation pour 
la frequentation du centre menager en collaboration avec l' inspecteur 
departemental de l'enseignement, l'inspecteur de la jeunesse et des 
sports, la directrice du CETF et son adjoint.e. 

L'ordre du jour etait le suivant: 

information de la population sur le centre menager; 
definition des objectifs et des buts du centre; 
les conditions d'admission d'avenir. 

En effet, depuis quelque temps, le centre est deserte, les parents 
n'y envoiant plus leurs enfants. Ce qui fait que l'annee 87/88 est 
paralysee par un manque d I eleves. Mais par tout les gens ant promis de 
tout faire pour que l'annee 88/89 le centre ne soit pas paralyse par une 
carence d'eleves. Les inscriptions pour l'annee 88/89 on demarre. 

Du 4 
sensibiliser 

au 20 
les 

concernes sont: 

juillet des reunions ant 
populations sur le projet 

ete tenues en 
UNICEF. Les 

vue de 
villages 



Arrondissement de Bonconto 

Bonconto: marichage et moulin a mil 
Sare Woura, Linkering maraichage. 

Arrondissement de Pakour 

Paroumba: maraichage 
Kambasse garderie d'enfants. 

Arrondissement de Kounkane 

Kounkane: 1 garderie d'enfants 
Sare Loly Salle Embouche bovine 
Doubirou: moulin a mil. 

Velingara Commune 

Velingara Foulbe: maraichage. et moulin a mil. 

Le programme etait etabli comme suit: 

4 juillet Sare Woura 
5 Linkering 
6 Bonconto 
7 Paroumba 
8 Kambasse 
9· Diaobe 
10 Kounkane 
14 Sare Loly Salle 
15 Doubirou 
18 Velingara Foul be 

Les actions suivantes sont menees. 

renouvellement listes et comites de gestion des groupements; 
recuperation des parts sociales; 
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formation des bureau des garderies e.t la liste des enfants 
devant les frequenter; 
sensibilisation des GPF sur l'utilisations des canaris avec 
robinet; 
sensibilisation des GPF a faire des champs collectifs; 
sensibilisation des GPF sur le planning familial; 

Tous les groupements ont bien per~u le projet et ont f orme 
maintenant un groupe homogene afin de mieux travailler. Ainsi les 
travaux ont demarres dans certaines localites (Velingara Foulbe: fon~age 

d'un puits et construction de 2 bassins. Linkering-Diaobe: fon~age de 2 
puits et construction de 4 bassins). Kounkane et Kambasse ont re~u leur 



77 

material de garderie d' enfants qui est compose de deux marmi tes ( grande 
et moyenne). cous-cousier, !ouches, ecumoires et nattes. It reste 
main tenant les vaccins pour pouvoir demarrer le travail. la liste des 
groupements ayant donne leurs parts sociales se trouvent en annexe. 

Partout. nous avons expose les objectifs du projet sante familial et 
population (espacement des naissances. sterilite. MST) et avons mis 
!'accent sur la necessite. pour la population, d'y adherer. Deux centre 
de P.F. sont deja construits. 

II. ACTIVITES DES MONITRICES 

1. PAK.OUR: La monitrice de Pakour Aminata Gueye a realise les 
activites suivantes: 

Sensibilisation des groupements de promotion feminine de Pakour. 
Kambasse, Samba Djigui, Paroumba, Nianao, Manot a faire des 
champs collectifs: 
Paroumba a fait 0.50 hectares de riz; 
Samba Djiqui 8,50 hectares de mil; 
Pakour II 0.50 hectares de mais et ont promis de faire un 
pepiniere de pomme d'acajou si elles ont des semences; 
Kambasse 0.50 hectares de mais; 
Pakour Maounde 0.50 hectares de coton et de riz. 

En ce qui conserve les moulins. deux nouveaux, achetes par la 
communaute rurale viennent d'etre installes recensement dans le villages 
de Dialadiarg et Arabe. 

2. BONCONTO: Les actions realisees par la monitrice rurale de 
Bonconto sont les suivantes: 

Sensibilisation des GPF a faire des champs collectifs. 

Les groupements contacte sont: 

Sare Woura 0.75 hectares de co ton 
Linkering 0.50 de riz 
Sinthiang Koundara 0.50 de mais 
Bonconto 0.50 de mais 
Kalifourou 0.50 de ma is 
Mediana Pakane 0.50 de riz 

Le suivi et le recensement des champs collectifs, des garderies 
d' enfants, le controle des moulins sont programmes pour le mois d' Aoiit 
par le monitrices rurales. 
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III. PROPOSITIONS ET SUGGESTIONS 

Vu que le service ne detient pas de vehicule. 11 nous est tres 
difficile de nous deplacer. Neanmoins nous profitions des vehicules des 
autres services pour realiser nos actions. Ce qui n' est pas rentable 
dans le mesure ou nous sommes toujours conditionnes par le proprietaire 
en question. Le plus souvent nos actions son paralysees par un manque de 
ruoyen. Ces temps-ci heureusement nous avons re~u une moto dans le cadre 
de l'UNICEF. J'utilise cette moto pour executer mon programme. Quant 
aux monitrices. bien que les CERF soient dotes de moyens logistiques. le 
carburant est tres insuffisant. au niveau du departement. le chef de 
service a degage un quote de 201 d 'essence a attribuer chaque mois aux 
monitrices (Pakour-Bonconto). 

Quant a Kounkane. la moni trice est affectee et n' est pas remplacee 
jusqu' a present. Pour pouvoir realiser toutes nos actions il faut que 
nous disposions de moyens. Il faut aussi que la mentalite des ruraux 
soit changee (les amener a charger de comportement et adopter une ettente 
plus moderne). Je pense surtout a la planification familiale OU on note 
une reticense intense des populations. Une bonne sensibilisation pour 
que les ruraux sachent que la planification ne signifie pas limitation 
est tres souhaitable car dans le combat il ne s'agit pas de s'attaquer a 
la racine tout simplement mais agir sur les causes. promouvoir 
l'utilisation des methodes contraceptives pour mettre fin aux naissances 
trop rapprochees et aux maladies sexuellement transmisibles. 





ANNEX IX 

LES STATISTIQUES DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
par 

Mady Dansokho Staticien 
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Les donnees chiffrees de ce niveau d'enseignement concernent 
exclusivement d'une part l'universite de DAKAR. c'est-a-dire les 4 
faculte. les ecoles et les instituts qui lui sont rattaches; et d'autre 
part les etablissements d'enseignement superieur son tutelle du Ministere 
de l'Enseignement superieur: L'ENEA - L'ENAES - L'ENCR et L'INDR. (1) 

Done ces statistiques ne tiennent en compte qu'une partie du systeme 
d 'enseignement, car il existe d' autres rtablissements du meme type qui 
sont sous tutelle d'autres departements ministeriels, a titre de example. 
le CFPA et L'ENAM (1) relevent du secretariat General de la Presidence de 
la Republique. L' Ecole d 'Architecture et de d 'Urbanisme du Ministere de 
la Culture, etc. 

Les structures chargees de la collecte de ces donnees sont: 

Le bureau des statistiques du Rectorat 
et la Direction des Etudes et de la Planification. 

LE BUREAU DES STATISTIQUES DU RECTORAT 

II centralise toutes les donnees relatives aux facultes, aux ecoles 
et instituts rattaches, par le biais de leur service de scolarite et les 
publie dans un document inti tule "INFORMATIONS STATISTIQUES" pour chaque 
annee universitaire. 

Ces donnees sont relatives aux effectifs des etudiants et du 
personnel et aux resultats des examens universitaires. 

Les effectifs d'etudiants sont repartis selon la faculte, l'annee 
d r etude et la nationalite en faisant toujours ressortir l 'effectif du 
sexe feminin; la repartition selon le sexe se retrouve au niveau des 
facultes ma.is aucun selon les filieres, comme lettres modernes - ratles -
physique. etc. 

Depuis un certain temps ce document n'est plus publie, cependant il 
existe au niveau de ce bureau des informations en forme manuscrite. 

LA DIRECTION DES ETUDES ET DE LA PLANIFICATION 

Cette Direction, pour l'intermediaire de son bureau des 
statistiques, est chargee de la collecte et de !'exploitation des donnees 
sur les etablissement superieurs en tutelle du MES (2) cites plus haut. 



La collecte 
tableaux deja 
etablissements. 

se fait 
flits au 

a l'aide d'un questionnaire (une 
remplessaje) tres simple, envoye 
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serie de 
aux des 

A travers la questionnaire. on retrouve la repartition prend toujours 
en compte la variable "sexe". 

Etant donnee les moyens limites de cette direction, elle ne publique 
tres rarement les informations qui existent pourtant sous forme 
manuscrite. 

Les donnees recemillies pour ces deux structures sont utilisees 
essentiellement pour: 

la reponse au questionnaire de L'UNESCO 
le diagnostic du systeme dans le cadre des preparations de plans 
nationaux de developpement economique et social. 

Cependant, il n' est pas a exclure la possibilite d 'entreprendre des 
etudes specifiques relatives aux femmes, pour exemple leur rendement dans 
le curcus universitaire. 

En conclusion, je tiens a porter a votre connaissance que la collecte 
de ces donnee n'avait jamais ete facile auparavant au niveau de ces tupes 
d'etablissements; done il a fallu entreprendre des actions pour arriver a 
ce resultat. Entre autres actions je citerai: la tenue d'un seminaire de 
sensibilisation a 1' intention des tous les directeur d 'etablissements et 
les responsables de scolarite; la nomination de nos correspondants 
directs dans ces memes etablissements et l'adoption d'une date limite de 
reception des documents. 

(1) ENEA 
EN AES 

ENCR 
INDR 
CFPA 

ENAM 

( 2) M.E. S. 

Ecole Nationale d'Economie Appliquee - DAKAR 
Ecole Nationale des Assistantes Sociaux et Educateurs 
Specialises - DAKAR. 
Ecole Nationale des Cadres Ruraux - BAMBEY 
lnstitut Nacional du developpement Rural - THIES 
Centre de Formation et de Perfectionnement 
Administratif - DAKAR. 
Ecole Nationale d'Administration et de Magistrature -
DAKAR. 

Ministere de L'Enseignement Superieur. 



ANNEX X 

DIAGNOSTIC SUR L'ETAT 
DES STATISTIQUE CONCERNANT LES FEMMES 

CONCEPT DE COMPARABILITE AVEC LES 
ENQUETES ET LES RECENSEMENTS NATIONAUX 

par 
Monsieur Harouna Haby LY 

Chef de Service des Statistiques du Travail 

I. INTRODUCTION 
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11 faut encore une fois mettre l'accent sur le fait que chacune des 
differentes sources de statistiques a une haute valeur potentielle et un 
service statistique doit les exploiter toutes. Puisque nous nous 
preoccupons de statistiques concernant les femmes et desirous definir une 
strategie tendant a rendre plus visible la contribution des femmes dim'S 
le developpement, il est necessaire de se demander dans ce contexte 
quelle est la potentialite des informations fournies a partir de chaque 
source: l'accessibilite donne a l'utilite potentielle de celle-ci. et 
l'efficacite de leur usage. 

Plusieurs statistiques relatives aux femmes dans le processus de 
developpement ont mis l 'accent sur l' importance d' un recensement comme 
source premiere de donnees et comme base de production d' indicateurs 
statistiques. L'efficacite particuliere des recensements a deja ete 
soulignee. Mais pour beaucoup d 'objectifs comme celui qui nous 
interesse. les recensements demographiques ne sont pas souvent la source 
la plus utile. Des objectifs statistiques clairs necessitent d'etre 
articules pour assurer que la situation socio-economique de la femme 
puisse etre correctement evaluee et controlee dans le processus de 
developpement national. Sans ces objectifs, il est peu probable que le 
dessein statistique des recensements et enquetes tienne compte des diver 
problemes methodologiques et COnceptuels inherents a CeS evaluations, OU 
que les exigences specifiques d'un rendement soient satisfaites. La plus 
grande frequence et la plus grande flexibilite des enquetes-sondages 
ainsi que leurs couts relativement bas les rendent plus utiles comme 
apports aux divers indicateurs sociaux qui seront utilises dans la 
planifications des programmes et dans le controle et I 'evaluation des 
projets pour la particii;>ation des femmes dans le processus de 
developpement. Les recensements et les enquetes-sondages ant en commun 
la production de statistiques. Us produisent souvent des donnees pour 
tout le pays, ce qui permet une desagregation par region. La 
particularite des enquetes-sondages permet d'inclure un plus grand nombre 
de variables dans le programme qu'un recensement. 
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II. PRESENTATION DU SERVICE DES STATISTIQUES DU TRAVAIL 

Le service des statistiques du travail est un service du Ministere 
de la Fonction Publique et du Travail. I1 a pour vocation de collecter 
des donnees statistiques sur l'emploi. le travail et la securite 
sociale. Sur un autre plan. il est charge d'immatriculer sour une serie 
unique tous les travailleurs du Senegal relevant du code du travail. Ce 
numero d' immatriculation est utilise par la Caisse de Securi te Sociale 
pour les allocations de prestations familiales. Pour s'acquitter de 
cette tache. il utilise des instruments de collecte, a savoir: 

1. La declaration annuelle de la situation de la Main-d'Oeuvre. 
2. La declaration d'etablissement. 

Les deux declarations sont des supports juridiques institues par le 
code du travail dans son article 191. 

3. Des questionnaires ponctuels con~us selon les besoins des 
utilisateurs. 

a) La declaration annuelle de la situation de la Main-d'Oeuvre 
doi t etre fournie chaque annee par toutes les personnes 
physiques ou morales employant la main-d'oeuvre salariee 
dans les secteurs prive et semi-prive au niveau national. 

Elle permet de realiser un certain nombre d' etudes statistiques sur 
le travail et l'emploi (enquetes annuelles). 

b) La declaration d' etablissement doit etre fournie egalement 
par toutes les personnes morales ou physiques qui se 
prOpOSent d I OUVrir Un etabliSSement de quelque nature que 
ce soit, et qui emploient la main-d'oeuvre salarie au 
niveau national dans les secteurs prive et semi-prive. 
Cette declaration permet de constituer un fichier des 
etablissements ainsi que sa mise a jour. puisque la meme 
declaration faite en cas de fermeture. reouverture t 
changement de raison sociale, changement d'adresse, 
changement d'activite, de statut juridique etc. 
(recensement des etablissements). 

III. L'ETAT DES STATISTIQUES SUR LES FEMMES ET CONCEPT DE COMPARABILITE 

Les statistiques fournies par le service ne concernent done que les 
travailleurs des secteurs prive et semi-prive. Il est done a retenir ici 
que les femmes travaillant comme gens de maison dans le service prive 
d'autres personnes ne sont pas prises en compte par nos statistiques, ni 
les femmes qui travaillent dans les activites agricoles dans les zones 
rurales. 
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Dans ces secteurs. les femmes jouent un role tr es important. Dans 
la fonction publique oil les femmes occupent des fonctions dans toute la 
hierarchie. nos statistiques ne les incluent pas non plus. Mais dans ce 
secteur. de statistiques pourraient etre disponibles au niveau du 
Ministere de l'Economic et des Finances. contrairement aux femmes 
employees comme domestiques ou travaillant des les activites agricoles 
des zones rurales. Pour ces dernieres. des statistiques devraient 
exister a la Direction de la statistique. 

Hormis les differents enoncees ci-dessus. nos statistiques son 
comparables a tous les autres recensements et enquetes nationaux 
fiables. Par exemple. des indicateurs derives d'informations 
statistiques sur la participation des femmes dans l' activite economique 
des 2.497 etablissements recerses ces etablissements. 5.811 sont des 
femmes. soit 9.4% de l'ensemble au niveau national. 

Malgre la faible participation des femmes au travail salarie par 
rapport aux hommes. force est de reconnaitre qu'elles contribuent 
notablement au developpement national. et ce de maniere tres active. 

Dans d'autres secteurs. leur contribution n'est pas negligeable. 

Dans le domaine de l'emploi, sur 17.336 demandeurs d'emploi 
enregistres au cours de l'annee 1988 dans les bureaux de placement, 3.330 
sont des femmes soit 19.2%. 

IV. CONCLUSION 

S'il existe des ecarts importants dans les 
et femmes, cela s'expliquerait par' les 
profesionnelle dans les secteurs industriels. 

statistiques entre hommes 
facteurs de formation 

En effet un plus grand nombre d 'hommes que de femmes rec;oit une 
formation professionnelle. Cette situation entraine une plus grande 
occupation des emplois salaries par les hommes dans les secteur formel 
moderne. 

Vous trouverez, annexes a cette communication, quelques tableaux 
statistiques fondes sur le secteur formel. 



TABLEAU NO. 1 

REPARTITION DES SALARIES 1 a 9 par branche d'activite 
et Sexe - 1986 

Branche d'act 
Agriculture 
Industries extractives 
Industries manuf acturieres 
Electricite - Eau - Gaz 
Batiment et T. P. 
Commerce. Hotel, Bar, Rest. 
Transport. Entrepot. Communic. 
Banque. Assurances, Aff. Imm. 
Services 

TOTAL 

POURCENTAGE 

Sexe 
Mas cul in--

12.057 
2.031 

13.557 
2.429 
2.351 
9.588 
4.630 
4.701 
4.974 

56.318 

90.6% 

Feminin 
372 

37 
1. 373 

201 
73 

1.176 
522 

1. 042 
1.015 

5.811 

9,4% 

Total 
12.429 

2.068 
14.930 

2.630 
2.424 

10.764 
5.152 
5.743 
5.989 

62.129 

100.0% 

% 
Pourcentage 

20.0 
3,3 

24,0 
4,2 
4,0 

17,3 
8,3 
9,2 
9.7 

100.0 

CXl 
~ 



TABLEAU NO. 2 
REPARTITION DES SALARIES FEMININS NIVEAU 1 A 5 

PAR REGION ET BRANCHE D' ACTIVITE ECONOMIQUE 
(FEV. 1986) 

ST. 
KOLDA DAKAR ZIGUIN DIOURBEL LOUIS TAMBA KO ALACK 

Agric .• chasse. peche. 
Sylviculture 01 45 14 04 18 05 01 
Industries extractives 00 02 00 00 00 00 02 
Industries manufacturieres 00 242 03 11 06 00 21 
Electricite, Eau. Gaz 00 129 02 00 02 00 01 
Batiment et T. P •. 00 33 00 00 01 00 00 
Commerce. Hotel. Rest. 00 394 12 00 16 03 16 
Transp .• Entrepot, Commu. 00 245 01 00 26 00 05 
Banque, Assur •• Aff. Immob. 00 574 01 01 29 00 07 
Services 01 107 10 06 80 00 78 

TOTAL 02 1, 771 43 22 178 08 131 

THIES LOU GA 

02 00 
10 00 
21 06 
36 00 
07 00 

127 03 
24 01 
01 00 
32 10 

260 20 

FATICKT 

00 
00 
03 
00 
00 
03 
00 
00 
00 

06 

TOTAL 

90 
14 

313 
170 

41 
574 
302 
613 
324 

2,441 

CP 
Ul 



TABLEAU NO. 3 
REPARTITION DES SALARIES FEMININS NEVEAU 6 A 9 

<Ear branche d'activite et ear re~ion) 
(FEV. 1986) 

ST. 
KOLDA DAKAR ZIGUIN DIOURBEL LOUIS TAMBA KAO LACK 

Agric-Chasse-Peche-Sylvi 00 176 27 00 62 02 14 
Industries extractives 00 09 00 00 00 00 03 
Industries manuf acturieres 01 972 26 03 08 01 13 
Elec. - Eau et Gaz 00 30 01 00 00 00 00 
Batiment et T. P. 00 31 00 00 00 00 00 
Commerce - Hotels - Rest. 00 365 64 01 09 04 19 
Transport - Entrep. Communi. 00 201 01 02 03 00 05 
Banque-Assurance-Aff. Immob. 00 348 02 00 64 00 10 
Services 04 310 24 33 72 08 115 

TOTAL 05 2,442 145 39 218 15 179 

THIES LOU GA 

00 00 
11 00 
22 12 
00 00 
01 00 

124 01 
05 02 
05 00 

104 08 

272 23 

FAT I CK 

01 
00 
02 
00 
00 
15 
01 
00 
13 

32 

TOTAL 

282 
23 

1.060 
31 
32 

602 
220 
429 
691 

3,370 

co 
O'l 
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TABLEAU NO. 4 
REPARTITION DES SALARIES FEMININS NIVEAU 6 A 9 

(par niveau de qualification et par region) 
(FEV. 1986) 

Executantes Employees Manoeuvres Apprenties Total 
qualif. Ouvri quali. et employ 

KOLDA 03 02 00 00 05 
DAKAR 969 1.254 219 00 2.442 
ZIGUINCHOR 39 90 16 00 145 
DIOURBEL 08 27 04 00 39 
ST.-LOUIS 129 43 46 00 218 
TAMBACOUNDA 06 09 00 00 15 
KAO LACK 101 64 09 05 179 
THIES 129 103 40 00 272 
LOU GA 09 10 04 00 23 
FAT I CK 08 13 11 00 32 

TOTAL 1. 401 1. 615 349 05 3.370 

POORCENTAGE 41,6% 47,9% 10,4% 0,1% 100,0% 



Executants qualifies 

Hemmes Femmes 

KOLDA 216 03 
DAKAR 7,834 969 
ZIGUINCHOR 502 39 
DIOURBEL 345 08 
SAINT LOUIS 1.790 129 
KAO LACK 866 101 
THIES 1,654 129 
LOU GA 259 09 
FATICK 139 08 

TOTAL 13.827 1. 401 

Ensemble/Niveau 15.228 

Pourcentage 33.6% 

TABLEAU NO. 5 

REPARTITION DES SALARIES NIVEAD 6 A 9 
(par region et par niveau de qual./sexe) 

(FEV. 1986) 

Employes - Ouvriers qual. Manoeuvres-employes ord. 

Hemmes Femmes Hemmes Femmes 

437 02 332 00 
8,296 1. 254 4,568 219 

614 90 457 16 
494 27 387 04 

2,290 43 5,165 46 
805 64 852 09 

1. 485 103 700 40 
104 10 44 04 
211 13 75 11 

15,238 1.615 12. 770 349 

16.853 13,119 

37,2% 29.0% 

Apprenties 

Hemmes 

00 
30 
29 
00 
00 
07 
11 
00 
00 

77 

82 

0,2% 

Femmes 

00 
00 
00 
00 
00 
05 
00 
00 
00 

05 

Total 

co 
co 

990 
23.170 
1. 747 
1,265 
9,463 
2,709 
4,122 

430 
457 

45,282 

45,282 

100, 0% 



TABLEAU NO. 6 

DEMANDEUR D'EMPLOI INSCRITS AU COURS DE L'ANNEE 1988 
SELON LA CATEGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE ET LE SEXE 

CATEGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE 

Debutants (1) * 
Manoeuvres ordinaires (1) ** 
Chomeurs (2) 
Personnes sous-employees (3) 

TOTAL 

E 

Masculin 

7.922 
3.545 
2.393 
1.102 

14.962 

F F E C T I 

Feminin 

898 
587 
682 
207 

2.374 

F 

Total 

8.820 
4.132 
3.075 
1.309 

17.336 
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(l)* Personnes ayant rec;u . une formation generale. technique ou 
professionnelle. enquete de leur premier emploi. 

(2) Personnes ayant deja eu un emploi~ 
( 3) Le plus souvent ruraux analphabetes enquete de travail remunere 

pendant la saison morte. 
(l)** Personnes n'ayant rec;u aucune formation generale. technique ou 

professionnelle enquete de leur premier emploi. 





ANNEXE XI 

EVALUATION DES SOURCES ET DE LA DISPONIBILITE 
DES DONNEES STATISTIQUES SUR LA FEMME 

par 
Mme. Astou Semdi 

Direction de la Statistique 
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Le theme de cet expose est centre sur la femme clans la strategie de 
collecte et de traitement des donnees economiques et demographiques au 
Senegal. 

1. LES SOURCES DE DONNEES DE LA DIRECTION DE LA STATISTIQUE 

Au Senegal. la Direction de la statistique est la structure chargee 
de collecter. de centraliser, de coordonner. d'etablir et de diffuser les 
statistiques necessaires tant a l'elaboration de la politique economique 
et sociale du pays qu'a l'appreciation de ses resultats. 

Les principales sources son de deux types: 

- Les fichiers administratifs d'une part: et 
- Les recensements et enquetes d'autre part. 

Le dernier recensement des fichiers administratifs fait par la 
Direction de la statistique indique quelles son les structures detenant 
des information specifiques sur les femmes. 

1. Les fichiers administratifs 

a) Direction de l'Administration penitentiaire du Ministere de 
l'interieur 

effectif de la population penale selon la nature du 
crime, la duree et le sexe. 

b) Ministere de l'education nationale 

les renseignements bruts sur l'education 
( effectif/cycle). 

c) Division des statistiques du Ministere de la sante publique 

la repartition de l'effectif medical du Senegal; 
le nombre de consultations; 
les accouchements a domicile OU Surveilles. 
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d) Le Conseil economique et social 

En decembr.e 1975 ce departement a publie un rapport intitule: 
"role et place de la femme senegalaise clans le developpement" 
divise en trois (3) parties: 

population feminine senegalaise (importance numerique, 
distribution regionale et sectorielle, taux d'activite 
et niveau de l' emploi feminin. evaluation globale des 
secteurs d'activite feminine, formation et 
scolarisation); 

analyse des modeles socio-culturels specialises; 

interpretation des resultats 
conclusions de monographies. 

d'enquetes 

e) Ministere de l'economie et des finances 

et des 

renseignements sur l'effectif feminin clans la fonction 
publique par le service central de la solde; 

effectif des retraitees et veuves par la Direction des 
pensions et rentes viageres. 

f) Autres ministeres 

Les f ichiers des autres ministeres ne sont pas etablis en 
distingant le sexe des individus. 

Ces fichiers administratif s sont specifiques aux differentes 
structures et participent a la realisation des objectifs fixes 
a ces dernieres. 

2. Les recensements 

11 s'agit du recensement exhaustif de la population du Senegal. 

Deux recensements ont ete executes au Senegal, en 1976 et en 1988. 

Outre les inf~rmations sur le profil de la population (age. sexe, 
residence, activite. instruction. etc.) le recensements de 1988 a traite 
un valet important sur l'habitat. 

Elles s'interessent a tout les secteurs de l'economie nationale. 
Les resultats de telles operations concourrent a !'elaboration de 
plusieurs publications specifiques aux besoins des differents groupes 
d'utilisateurs: planificateurs, comptables nationaux, sociologues. chefs 
d'entreprises, promoteurs de projets, organismes internationaux. etc. 
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Les enquetes socio-demographiques suivantes occupent une place 
importante dans les activites de la Direction de la statistique: 

enquete demographique de 1960 - 1961; 
enquete demographique de 1970 - 1971; 
enquete senegalaise sur la fecondite (ESF) de 1978; 
enquete migration-main d'oeuvre de 1979: 
enquete mortalite infantile au Sahel (EMIS) de 1980; 
enquete aupres des utilisateurs de contraceptif s a Dakar de 1983. 
enquete sur les utilisatrices de contraceptif s oraux aux 
progrestatifs de 1985 1986; 
enquete demographique de sante (EDS) de 1986. 

Quelle place occupe la femme dans le traitement des donnees 
recueillies par ces differentes enquetes de la Direction de la 
statistique? 

Pour repondre a cette question. nous allons d'abord traiter -Oes 
enquetes socio-demographiques specifiques a la femme et a 1 'enfant qui 
ont ete realises. 

II. LES ENQUETES SPECIFIQUES SUR LA FEMME ET L'ENFANT 

Les deux principales operations nationales sont: 

l'enquete senegalaise sur la fecondite (ESP) de 1978; et 
l'enquete demographique et de la sante (EDS) de 1986 

Notons l'executions d'une multitude d'enquetes regionales et locale 
auxquelles la Direction de la statistique a ete associee quand elle n~en 
est pas la maitresse d'oeuvre. 

Ces certaines etudes ne visant pas directement la femme mais lui 
donnant une place importante ont ete realisees. comme cell es sur les 
maladies sexuellement transmissibles, le SIDA. etc. 

1. L'enquete senegalaise sur la fecondite (ESF) - 1978 

Les objectifs vises par cette enquete sont de deux (2) ordres: 

i) Les objectifs generaux a long terme 

etablir une base de donnees pour les prochaines etudes .en 
matiere de fecondite; 

fournir des indications sur les facteurs determinants de la 
croissance de la population ainsi que sur l 'impact de cette 
croissance sur le developpement economique et social. 
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ii) Les objectifs a court terme 

Actualiser les taux et autres indicateurs demographiques en 
particulier sur la fecondite; 

analyser la fecondite du point de vue differentiel et 
structurel; 

determiner l'impact des facteurs socio-economiques sur la 
fecondite; 

etudier le niveau d' information et de pratique des femmes en 
matiere de procedes modernes et traditionnels de la 
contraception; 

enfin. assurer la comparabilite internationale des resultats 
publies. 

2. L'enquete demographique ~~de sante au Senegal - 1986 

Elle a permis d' obtenir une masse d' informations appreciables sur 
divers aspects (culturels. sociaux. economiques. demographiques) qui 
determinent simultanement le niveau et l'evolution des indicateurs 
demographiques. 

L' EDS au Senegal s' inscrit dans le 
international de recherche sur la fecondite, 
l'enfant. et la planification familiale. 

Les objectifs assign~s i l'EDS sont: 

i) Objectifs generaux 

cadre d'un vaste projet 
la sante de la mere et de 

Mesurer les niveaux de la fecondite, l' utilisation de la 
contraception et lcs facteurs qui influent sur ces niveaux: 

recueillir des donnees sur certains aspects de la sante de 
la mere et de 1' enfant ( soins pre et postnatals. incidence 
et traitement de certaines maladies de l'enfance, 
vaccination. mesures anthropometriques, et mortalite); 

aider les pays a l'institutionalisation d'enquetes 
periodiques qui permettent d' evaluer plus efficacement les 
programmes publics en matiere de population, de sante et de 
planification familiale. 

ii) Objectifs particuliers 

Fournir une base de donnees sur la sante, la mortalite et la 
fecondite; 
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Fournir une base de donnees sur la connaissance et la 
pratique de la planification familiale. 

III. LES VARIABLES SUIVIES PAR LES DIFFERENTES ENQUETES CITEES 

1. Les variables des fichiers administratifs 

Dans ces fichiers, seules des statistiques de population sont 
disponibles. Elles sont trop specifiques pour permettre de cerner de 
maniere satisfaisante les phenomenes socio-economiques relatif s aux 
femmes. 

2. Les variables suivies par le recensement et les enquetes 

Outre les caracteristiques d' identification et de localisation des 
indi vidus enquetes comme 1 'age, le sexe, l' ethnie, la situation 
matrimoniale. la residence et la nationalite, un certain nombre de 
variables specifiques sont la cible des operations de collecte. 

Ainsi: 

a) Pour le recensement de la population 

En ce qui concerne la femme. des questions ont porte sur: 

- le rang de la femme clans la concession et clans le menage; 
- le niveau d'instruction; 
- la religion; 
- !'occupation de la femme et de son mari; 
- les conditions d'habitation pour le recensement de 1988. 

b) Pour l'enquete senegalaise sur la fecondite 

- le niveau d'instruction; 
- l'historique des unions matrimoniales; 
- l'historique des maternites; 
- la connaissance et la pratique de la contraception; 
- l'historique du travail de la femme. 

c) Pour l'enquete demographique et de sante (EDS) 

Les variables suivantes ont ete observees chez les femmes 
enquetes: 

- la sante et l'allaitement; 
- les methodes contraceptives; 
- !'aptitude a lire et a ecrire; 
- l'historique des maternites; 
- connaissance et pratique de la contraception; 
- l'historique des unions; 
- les preferences en matiere de fecondite. 
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En ci que 
fecondite. sur 
regroupement des 

concerne ces deux (2) principales enquetes sur la 
la sante et la demographie, on notera un certain 
caracteristiques mesurees en huit (8) ans d'intervalle. 

d) Pour l'enquete migration-main d'oeuvre 

Ont ete mesures: 

l'activite actuelle et l'activite habituelle; 
le chomage et sous-emploi; 
les flux migratoires et motifs du deplacement; 
les activites au cours de la migration: 
l'impact des deplacement sur la vie des migrants. 

e) Pour l'enquete mortalite infantile dans le Sabel (EMIS) 

Les caracteristiques etudiees sont relatives a: 

la mere; 
la descendance anterieure; 
la grossesse; 
le nouveau-ne: 
l'accouchement. 

f) Pour l'enquete mortalite infantile de Pikine 

L'accent a ete mis sur: 

les caracteristiques socio-economiques actuelles de la femme; 
la transcription de sa vie genetique; 
les conditions socio-economiques a chacun de evenements 
naissance ou deces d'enfants. 

IV. LES PUBLICATION DISPONIBLES 

Les resultats des differentes etudes elaborees sur la base des 
objectifs fixes et des besoins exprimes par les utilisateurs sont publies 
sous forme de document. 

1. Pour les deux (2) principales enquetes ESF et EDS - les 
rapports suivants sont disponibles a la Direction de la statistique: 

le rapport national d'analyse de l'ESF (tome 1 et 2): 
le rapport d'evaluation de l'ESF; 
nuptialite et fecondite au Senegal; 
le rapport national d'analyse de l'EDS (Mai 1988). 

2. Le document annuel intitule situation economique du Senegal est 
elabore a partir des fichiers administratifs. 
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3. Les resultats du recensement de la population de 1976. 

4. Les resultats preliminaires du recensement de la population et 
de !'habitat de 1988. 

Les tableaux selectionnes en annexe de la presente communication ont 
tres souvent necessite un second traitement sur la base de la distinction 
du sexe des individus enquetes chaque fois que 1' information disponible 
l'a permis. 

Dans les conclusions et recommandations qui sui vent seront exposes 
d 'autres points faibles des informations disponibles sur la femme ainsi 
que des suggestions qui devraient permettre de reraedier aux lacunes 
constatees. 

V. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

L' examen des approches methodologiques, adoptees par les projets de 
recherche et d 'etude de la Direction chargee de fournir les donnees de 
base au systeme d'informations du Senegal, montre clairement !'importance 
secondaire des donnees sur la femme. 

En effet, si l'on considere les declarations de politique du Senegal 
danS Ce domaine d I Une part, et le role de plUS en plUS affirme de la 
femme pour relever les defis de la crise generalisee d' autre part, force 
est de constater les insuffisances suivantes: 

1. Dans le publication, !'information relative a la femme est 
quantitativement tres f iable. 

2. La qualite de cette information exige souvent un autre 
traitement pour la rendre utilisable clans une analyse specifique. 

3. De maniere generale. les donnees des fichiers administratifs ne 
font pas de distinctions de sexe et leur niveau d'agregation limite toute 
tentative dans ce sens. 

4. Les activites productives de la femme font rarement l'objet 
d'une evaluation significative, et dans tous les cas les concepts 
utilises ne sont pas bien cernes par les enqueteurs et les enquetees. 

Ces quelques conclusions generales apparaissent comme le resultat 
d' un long processus qui tout simplement n' a pas integre au premier degre 
ce besoin de cerner distinctement les conditions de vie et d' occupation 
economique des femmes. 

Cet et at de fai t. encore timidement per<;u par les etudes recentes 
( recensement de 1988), n' a pas encore trouve de solution durable. 11 
appelle. au vu du developpement precedent. un certain nombre de 
recommandations afin de s'attaquer aux obstacles de fond pour une 
resolution durable de ce probleme. 
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Dans la conception et l 'execution des pro jets d' etudes, il s 'avere 
aujourd 'hui indispensable clans les pro jets de recherche d 'utiliser. du 
fait de leur complexite, une approche pluridisciplinaire des phenomenes 
sociaux, demographiques et economiques etudiees. 

C' est en effet le seul moyen de contourner la mauvaise perception 
des concepts dont le plus regrettable concerne l' occupation de la femme, 
l'eternelle "menagere". Voila un concept englobant a la fois la position 
sociale et l'activite professionnelle. qui n'a jamais atteint sa 
pretention. a savoir evaluer l 'apport de la femme dans les activites 
productives du menage OU de la communaute. 

11 faudra exprimer clairement des la conception des projets le 
besoin de plus en plus grand de trai ter les problemes de la femme et de 
l'enfant de maniere specifique. De ce point de vue, tous les programmes 
axes sur la dimension sociale de l'ajustement structure! initie a travers 
le monde passeraient a cote de leur objectif en englobant ces deux 
categories clans des groupes sociaux plus larges, comme le menage rural 
par example. 

Dans l 'elaboration des questionnaires et des manuels d' instruction 
pour la collecte de !'information, une importance particuliere doit etre 
accordee a la qualite de la formation des enqueteurs et a la 
sensibilisation des enquetees. 

Enfin, les resultats des etudes qui servent de donnees de base dans 
le systeme d 'aide a la prise de decision des autorites doivent etre 
presentes de maniere a distinguer tous les groupes sociaux de la nation 
dont la femme et l'enfant. 

En conclusion, face a l'insuffisance quantitative et qualitative des 
informations disponibles sur la femme et l'enfant il convient aujourd'hui 
de lancer un appel a tous les chercheurs et a toutes les autorites pour 
la mise en place d'un.systeme d'informations pertinentes. systeme devant 
donner a chaque groupe social l' importance qui lui revient afin que les 
decideurs puissent en tenir compte. 



ANNEXE XII 

COMPTE RENDU DES ACTIVITES 
ANNUELLES DES STRUCTURES RELEVANT DU MINISTERE DU 

DEVELOPPEMENT SOCIEL 
par 

Region de Ziguinchor 
Service Regional du Developpement Social 
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Le jeudi cinq janvier mil neuf cent quatre vingt neuf a dix heures 
SI est tenue la reunion de COOrdinatiOn des Structures Operant danS la 
region et relevant du ministere . de Developpement social sous la 
presidence de Monsieur Ibrahima SANE Chef de service Regional. 

Ordre du jour 

Bilan annuel des activites 
Questions diverses 

Etaient presents 

MM. Ibrahima SANE S.R.D.S. chef de service 
Birame NDIAYE S.R.D.S. Adjoint 
Syratou GOUDIABY S.R.D.S. 
Malang BADJI S.R.D.S. 

Mme. Melia SALOMON S.R.D.S. Coordinatrice I.E.C./PSFP 
M. Karfa DIEDHIOU S.R.D.S. Comptable matiere 
Hme. Yacine GOEYE S.R.D.S. I.E.C. 
M. Malick NDOYE Coordinateur Action Sociale 

Boubacar SABALY Coordinateur G.O.P.E.C. 
Mamadou BA S.D.D.S. Oussouye 
Mamadou COLY S.D.D.S. Bignona 
Edouard DIATTA S.D.D.S. Ziguinchor 

t:me. Claire DIEHIOU Directrice C.R.E.T.F. Ziguinchor 
Salif SAGNA Directeur Centre Guerina 

Absents excuses 

MM. Thierne BARRO Projet Tendouck 
Elimane DIENG Directeur du C.I.H. 

Apres les souhaits de bienvenue et les voeux de nouvel an, les 
responsables de service ont tour a tour presente leurs structures, 
presentation qui a donne la situation synoptique suivante: 

1. Les moyens humains: la region compte 95 agents re'partis clans les 
services departamentaux et regionaux. 

Bignona 37 
Ziguinchor (services regionaux) 51 
Oussouye 7 
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Malgre ce nombre assez eleve d 'agents. la region a besoin d I un 
complement de 8 agents repartis comme suit: 

C.R.E.T.F. 1 maitresse en coupe et confection 
2 maitresses sociales 

C.E.T.F. Oussouye 
C.E.T.F. Coubanao : 
C.N.F.M.E.T.P. de Guerina : 

1 greffeur 

1.2 Les moyens logistiques 

1 maitresse sociale 
1 maitresse sociale 
1 bouvier 

A part les deux vehicules du service Regional du Developpement 
Social dont 1 'un pour le Projet Sante Familial et Population, aucune des 
structures de la Region ne dispose de vehicule. Les rares moyens qui 
existent sont des motos, des mobylettes dotes par l'UNICEF. 

LI etat dus mobilier de bureau est partout le meme: vetuste voire 
meme inexistant. Quant aux infrastructures plusieurs sont a refectionner: 

S.D.D.S. Bignona 
S.D.D.S Oussouye 
Centre de formation de Guerina 
Centre d'initiation Horticole 
S.R.D.S. Ziguinchor 
Centre Social de Siguinchor et Bignona 

2. ACTIVITES DES DIFFERENTES STRUCTURES 

1. La Coordinatio-.1 Regionale de l' Action Sociale 

2.1.1 Activites socio-sanitaires 

formation de 36 usageres dus centres social en couture, broderie 
(Zchor et Biguona) 

SU1V1 de 150 meres et de leurs nourrissons (puericulture. 
hygiene preventive. planning ramilial) 

organization d' investissements humains au village psychiatrique 
Emile BADIANE. 

SU1V1 des centres de couture, moulins a mil, projets 
communautaires. de maraichage, d'arboriculture. de sculpture, de 
coordonnerie o~thopedique avec l'appui de la DAHW dans les 
villages de reclassement de Djibelor, Bambadinka. Djifanghor, 
Tebi. 

2.1. 2 Promotion des handicapes 

Collaboration avec le 
communautaire (Oussouye); 

pro jet de readaptation base 



encadrement 
section de 
Kenia; 

des associations de 
Zinguichor, les amis 
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handicapes: UNAS. ANHMS, 
du village psychiatrique de 

recuperation scolaire a partir du niveau du DFEM et bibliotheque 
publique a Bignona. 

2.1.3 Enquetes sociales 

cas sociaux: 3 traites sur place 
27 dossiers constitues et envoyes a Dakar 

2 placements au village SOS Dakar 
3 placements a l'AEMO 
6 cas pour renouvellement d'appareils orthopediques 
2 cas de sinistres 

14 cas a l'assistance a la famille 

2.1.4 Prophylaxie sociale 

2.1.5. 

encadrement de la section !CPA/Senegal (association de lutte 
contre l'alcoolisme et la dependance a la drogue). 

participation aux activites de l'equipe ENDA-Jeunesse-Action 
de Ziguinchor en direction des prostituees et des jeunes de 
la rue. 

contribution a la recherche et a la prevention du SIDA avec 
le centre MST. 

~ (assistance pontuelle) 

distribution de vivres pour 55 beneficiares le 27 juin 1988; 

distribution de 614 carcasses de moutons le 14.9.88. 

Difficultes 

refection du centre de promotion et de reinsertion sociale avec 
un minimum de moyens pour permettre aux agents de couvrir un champ 
d'action plus large et initier des actions en milieu rural. 

2.2. LE CENTRE D'INITIATION HORTICOLE 

Douze (12) eleves ont contribue la promotion de 87 /88. Les cours 
theoriques et les seances d'application ont ete realises a 75%. Les 
recettes de la cooperative scolaire sont passees de 43,095 F en 86/87 a 
181,020 F en 87/88. 

Les difficultes du centre sont essentiellements liees: 

l'absence de secretaire et de gardien; 
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l'absence de moyens logistiques si l'on sait que la Direction du 
centre se trouve a 5 km du terrain d'application; 

!'absence de credits carburant et indemnites de deplacement. Ce 
probleme limite beaucoup le centre dans 1' accomplissement et la 
diversification de ses activites; 

la cloture du jardin d'application presque inexistant face a la 
divagation des animaux; 

pas de reseau d'irrigation; 

N. B.: 11 faut signaler que depuis 1975 au village de Kenia a environ 5 
km de Ziguinchor. le C.I.H. dispose d'un terrain de 5 ha et de 6 
batiments inacheves. 

2.3. CENTRE DE FORMATION DE GUERINA 

Au cours de l'annee academique 87/88. les activites du centre 
National de formation des maitresse d 'enseignement Technique et 
professionnel, ont tourne autour de la formation de 6 paysans pilotes 
recrutes au niveau des groupements de la Region. Ce faible taux de 
recrutement est du a plusieurs facteurs: 

Manque d'eau pour les seances pratiques de maraichage; 
l'Agriculture n'existe plus faute de moyens: 
Inexistance de moyens logistiques; 
Le materiel didactique est vetuste voire inexistant; 
Le telephone du centre est suspendu depuis l'an; 
Perte d'un bovin de trait due a une sous-alimentation liee a une 
mauvase dentition; 
absence de greffeur et de bouvier. 

11 faut noter que le suivi des paysans pilotes ne se fait pas du 
tout faute de moyens. 

2.4. CENTRE REGIONAL D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE FEMININ 

La region de Ziguinchor dispose de 3 centres pour un effectif de 12 
maitresses avec d'au mains un deficit de 8 maitresses. Pour les 
effectifs, les centres on refuse du monde pour l'annee 88/89. Ainsi il a 
ete recrute: 

Ziguinchor (CRETF) 112 eleves 
Bignona (C.E.T.F.) 69 eleves (Coubanao) 
Oussouye (C.E.T.F.) 26 eleves 

Quant aux programmes, ils ont connu des modifications de forme aux 
fins de les mieux adapter aux sollicitations des usageres (voir lettre 
No. 004/CRETF/CAS). 
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Sur le plan logistique, la voiture reformee du CRETF fait toujours 
defaut. Ce qui ne permet plus a la Directrice de pouvoir faire le tour 
deS autreS Centres de. la region pour d I eventuels COntroleS et appUiS 
pedagogiques. 

2.5. LES SERVICES DEPARTAMENTAUX DU DEVELOPPEMENT SOCIAL: 
Ziguinchor, Bignona Oussouye. 

L'essentiel de leurs activites on concernes: 

l'encadrement des groupements de promotion feminine dan le suivi 
des actions du programme UNICEF: Enfance - Jeunesse - Femme 
avec les realisations suivantes: 

33 puits fonces 
30 clotures mises en place 
Equipements de jardinage 
Equipements aux garderies d'enfants 
Equipements en moyens logistiques 

la poursuite des enquetes d'identification des G.P.F. et des 
0. N. G. 
le suivi du reboisement realise par les G.P.F. 
l'encadrement et le suivi des garderies d'enfants dont une 
soixantaine a fonctionne. 
le suivi du projet integre de Cabrousse (PIC) 
la participation a la champagne de sensibilisation du projet 
sante familiale et population 
le suivi des volontaires du Corps de la Paix Americain 
le suivi du materiel d' allegement des travaux de la femme qui 
donne les statistiques suivantes: 

Departement Decortiq. 
a riz 

Moulin a mil concas. Presse a 
huile 

Engrenoir 

Ziguinchor 
Bignona 
Oussouye 

Total 

29 
40 
16 

85 

12 
25 
3 

40 

9 
11 

20 

1 

1 

6 

8 

14 
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participation avec la sante au P.E.V .• R.V.O. 
participation a l 'organization de la Quinzaine de la femme. la 
journee mondiale des lepreux. la quinzaine de !'hygiene. 

2.6. COORDINATION REGIONALE DU G.O.P.E.C. 

Finances: solde debiteur du 530. 642 F au 30.11.88 

Problemes souleves par les groupements: 

panne des equipements 
encadrement technique 
ecoulement de la production 
remboursements 
formation 
acquisition de nouveaux equipements 

A ces differents problemes, le coordinateur du GOPEC a fait 
comprendre que la vocation du GOPEC n' est pas de faire des groupements 
d 'eternels assistes' mais plutot des groupements dynamiques appeles a 
s'auto-prendre on charge. Pour ce qui est de la formation et de 
l'encadrement. un programmes a ete elabore. 

2.7. SERVICE REGIONAL DU DEVELOPPEMENT SOCIAL 

En plus de sa mission qui consiste a coordonner, animer et 
superviser les activites de tous les services et projets operant dans la 
Region et relevant du ministere du Developpement Social. le service 
Regional a eu a mener les activites suivantes: 

participation active a 
planification familiale 
chaine IV de !'ORTS. 

la campagne de sensibilisation sur la 
avec la realisation d'emission a la 

conferences dans les villages 

formation des cadres du Developpement Social en I.E.C. 

supervision du programme UNICEF "Enfance-Jeunesse-Femme" avec le 
cont role des chantiers de pui ts, de clotures, de 1 'equipement 
des gardiers etc. 

le suivi des activites des ONG avec la creation avec d'une 
cellule Inter-ONG de concertation. 

participation au seminaire des ONG Italiennes a Ouagadougou en 
decembre 88. 

participation au seminaire d'information sur le SIDA, sur la RBC 
(readaptation a base communautaire) sur l'economie familiale 
rurale etc. 



encadrement et organisation des personnes du 3e age: 

reboisement 
celebration journee nationale 
elaboration de projet 

organisation de la IX quinzaine de la femme 

participation aux importantes reunions: 

C.R.D. 
cellules et comites regionaux 

elaboration de projets locaux de developpement 

le projet d'application du CRETF (maraichage) 
le projet des jeunes de Coubalan 
des projets d'accompagnement dans le cadre du P.S.F.P. 
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suivi gestion des moyens logistiques (camion et camionnette) de 
la Federation des groupements de promotion feminine 

Celebration du projet sante familiale et population (PSFP/SRDS) 

L'essentiel des activites de la coordinatrice I.E.C. ont tourne 
autour de: 

causeries et projection avec les G.P.F., les associations 
sportives (navetanes, les semaines ~ulturelles d'arrondissement. 

l'encadrement de la case foyer de Petit K.ande en teinture. 
couture, en planning familiale. 

1 'organisation d 'une journee d 'information sur la campagne de 
planification familiale a !'intention des communicateurs et 
cadres du Developpement Social. 

supervision des auxiliaires. 

emissions radio avec les "bonnes menageres. 

table ronde sur la planification familiale avec les chefs 
religieux et personnes influentes comme le 3e age. 

Difficult.es 

Les moyens ont souvent fait defaut comme par exemple le carburant. 
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Cependant. il est perinis de dire que la planification familiale est 
en train de se faire connaitre dans la region, si l' on s' en tient au 
rythme de frequentation des centres de planification familiale, de 
reactions des auditeurs de la chaine IV apres les emission sur la 
planification familiale. 

En perspective et avec la formation des cadres du Developpement 
Social. en plus grand nombre de villages sera l'objet d'une 
sensibilisation intense dans le but d'atteindre les objectifs du projet. 
sinon tout au moins les objectifs de la presente campagne. 

Mais pour cela. il est d'abord necessaire de motiver les acteurs sur 
:•_e terrain d 'une part et d 'autre part mettre a leur disposition le 
minimum de moyens surtout du carburant pour l' accomplissement de leur 
mission. 

11 faut egalement signaler que les projets d'accompagnement qui 
avaient suscite tant d'interet dans la region sont toujours attendus. 

La Coordinatrice des foyers ameliores/SRDS 

Cette activite a enregistre les resultats suivant: 

Foyers ameliores Trois pierres ameliores Foyers metalliques "sakkanal" 

1.ocalisation Foy. construits Stag. formes Confectionnes Artisans formes 

liignona 
Ziguinchor 
C1ussouye 

l'OTAL 

112 
69 

138 

319 

52 
28 
47 

127 

42 1 
236 14 

48 1 

326 16 

Au vue de ces resultats. la conclusion qui en ressort est qu'un 
important a ete fait malgre les difficultes que rencontre le 
<lifficultes d'ordre materiel (manque de moyens logistiques). 

L'encadrement du 3e age 

effort 
volet: 

Les actions envers 
redynamisation de la 
i:articipe a la: 

cette categorie de personnes a ete marquees par la 
section regionale de la FARPAS qui a activement 

Journee de reboisement des jeunes et la 
Journee de reboisement des personnes du 3e age a la gare routiere de 
Ziguinchor (200 plants: 100 neems, 50 flamboyants, 50 manguiers) 
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Outre ces activites, les personnes agees ont organise leur 2e journee 
nationales le 17 decembre 1988. A !'issue de cette journee beaucoup d'idees 
de project ont ete retenues et seront mises en fonne au courant du premier 
trimestre de 1989. 

Au terme de cette rencontre. !'ensemble des realisations et difficultes 
des structures du ministere du Developpement Social on ete passees en 
revues. Le solutionnement de ces difficultes aura une importance capitale 
par rapport aux perspectives de 1989 qui tournent autour de: 

transformation des G.P.E. en G.I.E. 
nouvelles orientations des garderies 
realisation entiere du plan d'action 1989 du programme UNICEF 
"Enfance-Jeunesse-Femme" 
organisation des femmes autour de l'unite "froid" en perspective 
formation en gestion, en technique de transformation des fruits et 
legumes etc. 
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ANNEXE XIII 

NUPTIALITE ET FECONDITE AU SENEGAL 

A. NUPTIALITE ET EXPOSITION AUX RISQUES DE GROSSESSE 

I. NUPTIALITE 

1. Etat matrimonial et stabilite des unions 

A l' image des autres nations de mane religion, le Senegal. pays 
essentiellement musulman accorde un role capital au mariage. Comme 
l'indique le Tableau 1, 81.2% des femmes rencontrees au moment de 
l'enquete demographique et de sante au Senegal, ont ete au moins une fois 
mariee. Panni celles-la, 76.2 etaient en union et seulement 5% en 
rupture d'union (veuve; divorcee OU separee). 

Il est a noter que la proportion des femmes non-celibataires 
augmente avec 1 'age actuel des femmes. Ainsi a 15-19 ans. 43. 5% des 
femmes ont contracte leur ler mariage alors qu'a 35-39 ans elles ont 
toutes ete mariees au moins une fois (pas de divorcee OU separee). 

On remarque un pourcentage assez eleve de non mariees a partir de 40 
ans ( 9%). Cela peut etre du au veuvage car a partir de cet age le 
divorce est tres rare surtout si le couple a une forte descendance ou des 
enfants ages. 

2. Polygamie 

La polygamie est une forme d'union tres courante au Senegal, elle 
est entretenue grace a un ecart d 'age important ( 30 ans environ) entre 
les conjoints. La pratique de la polygamie compte-tenu de son 
soubassement socio-economique, est plus ou moins acceptee selon la 
categorie sociale. 

Ainsi, !'urbanisation et !'education apparaissent comme des facteurs 
tres discriminants de differenciation. Dans l'ensemble, la polygamie est 
plus repandue en milieu rural (49%) qu'en milieu urbain (41%); 
I 'education est elle aussi un facteur tres defavorable a la polygamie. 
Chez les femmes ne sachant pas lire, 49% sont en union polygame contre 
31% des femmes qui savent lire. 

Au niveau ethnique les principaux groupes se classent ainsi: Wolof 
(50% de polygames), Mandingue (49%), Poular (45%), Diola (44%) et Serer 
(38%). (Voir tableau 2.) 
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II. AGES AU PREMIER MARIAGE 

Le mariage demeure universel, mais les femmes y entrent de plus en 
plus tard. Ce retardement du mariage peut etre d I ampleur differente 
selon certaines caracteristiques socio-economiques qui jouent un role 
important dans le calendrier de la nuptialite (cf tableau 2). 

L' age median au premier mariage des femmes agees de 25-49 ans est 
plus eleve en milieu urbain (17.6 ans) qu'en milieu rural (16.0 ans). 

LI education intervient plus fortement que l' urbanisation dans l 'age 
d'entree en union. Les femmes sachant lire se marient plus tard que les 
analphabetes (19.1 contre 16.2 ans). 

L' appartenance ethnique est elle aussi un critere de 
differenciation. Le poulars se marient tres jeunes (15.8 ans), le serers 
(16. 9 ans) et les diolas ( 18. 3 ans) sont cell es qui se marient le plus 
tard. On sait que les filles serers et diolas sont les plus nombreuses a 
emigrer vers les villes pour travailler. A cela s 'adjoutent la plus 
forte urbanisations et l'education plus poussee des femmes diolas. 

III. ALLAITEMENT, AMENORRHEE ET ABSTINENCE POST-PARTUM 

En tant que comportement, l'allaitement et l'abstinence sont tres 
sensibles aux facteurs socio-economiques et culturels comme le montre le 
tableau 5. L'urbanisation et l 'education sont les variables qui font 
apparaitre les plus fortes differences. Ainsi, les femmes urbaines et 
les femmes sachant lire allaitent moins longtemps que les groupes 
opposes. Elles retrouvent leurs regles 5 a 8 moins plus tot et 
s'abstiennent moin longtemps. 

Au niveau des ethnies, les mandingues et les poulars sont celles qui 
allaitent le plus longtemps, ensuite viennent les wolofs et les serers, 
et enfin les diolas. 

Les serers et les wolofs s'abstiennent le moins longtemps (moins de 
5 mois) et les mandingues le plus longtemps (17.5 mois). 

En conclusion, on peut dire qu' au niveau socio-economique 
l'urbanisation et l'education constituent les facteurs differentiels les 
plus nets: les femmes urbanisees et eduquees se marient plus tard, 
allaitent moins longtemps et par consequent redeviennent fertiles plus 
tot et reprennent les relations sexuelles. 

B. FECONDITE 

I. NIVEAU ET FACTEURS DIFFERENTIELS DE LA FECONDITE 

L'indice synthetique de fecondite (ISF) est un indice transversal, 
it est egal a la somme des naissances reduite (taux de fecondite general 
par age). 
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Des differences significatives de l'ISF sont observees entre groupes 
sociaux. 

Ainsi les femmes rurales (7.1) et les femmes non eduquees (6.8) ont 
cies niveaux plus eleves que les femmes urbaines ( 5. 4) et les femmes 
eduquees ( 4. 6). L' education joue vraisemblablement un role plus 
important que l'urbanisation dans les differences de niveau. Par 
ailleurs si la baisse recente de la fecondite est peu significative dans 
les groupes ruraux ou analphabetes (voir graphique). 

Au niveau des ethnies, sauf chez les serers pour lesquelles la 
fecondite semble etre demeuree stable, la tendance est a la baisse. 

Les seres (ISF de 7.2 et descendance D. de· 7.5) sont avec les 
rnandingues ( ISF 6. 7 et D 7. 3) celles qui ont les niveaux de fecondite les 
plus eleves. 

II. L'ENTREE DANS LA VIE FECONDE 

L'essentiel des naissances etant legitimes, l'entree en union 
sactionners done l 'entree dans la vie feconde. 11 est logique des lo rs 
qu' une nuptialite precoce induis une fecondite egalement precoce. LI age 
d I entree danS la Vie feCOUde est mesure par l 1 age des femmes a leur 
premiere naissance vivante. 

L' analyse des facteurs urbanisation et educations permet de classer 
les femmes en trois categories. 

1. Les femmes a fecondite prec.oce, ce groupe etant constitue des 
femmes rurales (age median 18.6) et des analphabetes (19.0). 

2. Les femmes a fecondite moins precoce: 
urbaines (age median 21.4). 

ce sont les femmes 

3. Les femmes a fecondite tardive: c 'est la categorie des femmes 
alphabetisees (age median 24.5). 

Les differences inter-ethniques sont importantes; les mandingues 
sont les femmes qui ont leur premier enfant le plus tot (18.3 ans), elles 
sont suivies des poulars (19.1 ans) et ensuite des serers et wolofs, qui 
:rnnt a peu pres au meme niveau (19.7 et 19.8 respec.tivement). 

Les diolas sont celles qui entrent le plus tard dans la vie feconde. 

C. CONNAISSANCE ET UTILISATION DE LA CONTRACEPTION 

I. CONNAISSANCES 

Line methode est declaree connue si elle soit declaree de fa~on 

spontanee soit reconnue apres description. Mais le milieu ou on peut les 
trouver peut permettre de saisir le degre de connaissance de ces methodes. 
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Ainsi deux types de methodes sont distingues: 

1. les methodes modernes (pilule, DIU, injection, methode vaginale, 
etc.) 

2. les methodes traditionnelles (gris-gris, abstinence prolongee). 

L'urbanisation apparait comme un facteur favorable a la connaissance 
des methodes modernes (tableau 9). Ainsi seulement 58% des femmes 
rurales connaissent ces methodes. Ce qui represente 2/ 3 du pourcentage 
des femmes urbaines qui les connaissent. Par contre les methodes 
traditionnelles sont trois fois plus connues des femmes rurales ( 30. 9%) 
que des urbaines (9.1%). 

Ainsi l 'alphabetisation qui est plus OU moins liee a l' urbanisation 
joue le meme role sur la connaissance des methodes modernes: presque la 
quasi-totalite de femmes alpha be ti sees connaissent ces methodes ( 94. 9%) 
contre 3.3% pour les methodes traditionnelles alors que seulement 64% des 
analphabetes les connaissent. 

Pour ce qui est du groupe ethnique. on remarque que les diolas sont 
les plus informees sur les methodes contraceptives (81.4%). Cela peut 
etre du a l'alphabetisation tres poussee dans ce groupe ethnique en 
raison des missions catholiques qui y sont frequentes. 

II. UTILISATION 

Le tableau 4 montre que la contraception moderne est moins connue 
des femmes jeunes 15-19 ans (50%) et des femmes agees de 40 ans, et plus 
que des groupes intermediaires. Ainsi le groupe d'age 15-19 ans utilise 
tres peu ces methodes moderne ( 0%). Le fait que la majeure par tie des 
femmes n'utilise les methodes contraceptives qu'apres la premiere 
naissance vivante, peut expliquer les taux peu eleves d 'utilisation de 
ces methodes. 

D. PREFERENCE EN MATIERE DE FECONDITE 

I. DESIR DE NE PLUS AVOIR D'ENFANTS 

La Variation du de sir de ne plUS aVOir d I enfantS est reVelatriCe de 
certaines differences culturelles, sociales et economiques. 

Le pourcentage de femmes ne desirant plus d' enfants est deux fois 
plus important en milieu urbain qu'en milieu rural (28.5 contre 14.5). 

L'education 
d'enfants (27.0 
analphabetes). 

apparait comme tres favorable au desir de ne plus avoir 
pour les femmes sachant lire contre 18.0 pour les 
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II. NOMBRE MOYEN IDEAL D'ENFANTS 

Les variations du nombre ideal d 'enfants sont tres sensibles aux 
variables education et urbanisation. 

Le degre d'instruction apparait comme une variable negativement 
correlee avec le nombre d'enfants ideal. 

L' impact de l 'education semble plus important que celui de 
l'urbanisation. 

Par ethnie, les femmes diolas et wolofs sont celles qui aimerarient 
avoir une dimension relativement reduite ( 6. 6) de leur famille. Les 
femmes mandingues par contre, appartiennent au groupe de femmes qui 
desireraient avoir une famille nombreuse (8.2). 

E. MORTALITE ET SANTE DE LA MERE ET DE L'ENFANT 

I. MORTALITE 

1. Niveau et tendance de la mortalite infantile et juvenile 

Durant le periode la plus recente: 1981-1985, le quotient de 
mortalite infantile (lqo) au Senegal est estime a 86%. 

La probabilite de deceder entre la naissance et avant d'atteindre le 
cinquieme anniversaire (5qo) est 191 pour mille. 

L'examen des donnees pour la periode recente montre que la mortalite 
infantile des garc;ons ( 92 pour mille) est superieure a celle des filles 
(81 pour mille). 

2. Variations differentielles de la mortalite des enfants 

L'examen du tableau 7 montre que les quotients de mortalite lqo et 
5qo sont nettement plus eleves en milieu rural qu'en milieu urbain. 

La region et l'ethnie semblent aussi influencer la mortalite 
infantile et juvenile. Le quotient de mortalite infantile lqo chez les 
wolofs et les serers est mains eleve que chez le autres ethnies. 

Selan le niveau d'instruction, les enfants des femmes ne sachant pas 
lire ont une probabilite de deceder plus elevee que celle des enfants des 
femmes sachant lire. 

II. SANTE DE LA MERE ET DE L'ENFANT 

I1 res sort du tableau 8 que presque la quasi to tali te ( 95. 5%) des 
felllmes urbaines ont recourru au mains une fois aux services de sante. 
Par contre, tel n'est pas le cas pour le milieu rural ou seulement 47.8% 
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(moins de la moitie) des femmes ont ete en consultation. Ce phenomene 
est le meme pour le niveau d I alphabetisation. Mais parmi les femmes 
urbaines, seulement 53.8% ont re~u une injection contre le tetanos contre 
18.9% en milieu rural. Ceci montre qu'en milieu rural, non seulement la 
majeure partie des femmes ne va pas en consultation prenatale, mais, 
encore plUS de la moitie de Celles-ci n 'y Va paS jUSqU I a la fin de la 
grossesse. 

C' est pourquoi le pourcentage des femmes de l 'Ouest (zone beaucoup 
plus urbanisee) est le plus eleve au niveau des regions. 

L' alphabetisation et le niveau d' instruction jouent un role capital 
sur les consultations prenatales: 95. 2% des femmes qui savent lire et 
98.1% des femmes qui ont atteint le niveau secondaire. 

Si on considere l'ensemble, il ressort de ce tableau que la 
prevention contre le tetanos est encore faible chez les femmes 
Senegalaises car un peu plus de la moitie de la population feminine en 
age de procreer va au moins une fois en consultation prenatale (64.3%) et 
seulement la moitie d 'entre elles ( 30. 9%) re~oit une injection contre le 
tetanos. 



Age actuel 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
0-44 
45-49 

ENSEMBLE 

Tableau 1 

REPARTITION (EN %) DE TOUTES LES FEMMES SELON 
, L'ETAT MATRIMONIAL ET L'AGE ACTUEL 

Etat matrimonial, eds. 1986 
Proportion Non mariees 

des (divorcees, 
celibataires separees OU 

ESF, 1978* Celibataires Mariees Veuves 

40.9 56.5 41. 9 1.5 
14.1 22.6 73.1 4.4 

4.4 7.2 86.2 6.7 
0.2 2.7 n.s 1+. 8 
o.o 93.5 6.4 
0.3 91.0 9.0 
0.4 92.6 7.4 

12.9 18.8 76.2 5.0 

Source: EDS/DSTAT 
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Effectifs 

975 
895 
838 
656 
480 
300 
271 

4415 
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Tableau 2 

POURCENTAGE DES FEMMES POLYGAMES. AGE MEDIAN A LA PREMIERE UNION. 
INDICE SYNTHETIQUE DE FECONDITE. DESCENDANCE FINALE, AGE MEDIAN 

A LA PREMIERE NAISSANCE SELON LES VARIABLES SOCIO-DEMOGRAPHIQUES 

!Age median !Indice !Age median a 
!a la !synthetique !Descendance !la premiere 

!Pourcentage !premiere !de !finale !naissance 
!des femmes !union !fecondite '' .a !femmes en 

Caracteristiques !polygames ! ( 25-49) ! (1983-1985) 45-49 ans !union 

Milieu: 

Urbain 41 17.6 5.4 7.0 21.4 
Rural 49 16.0 7.1 7.1 18.6 

Alphabetisation: 

Sa it lire 31 19.1 4.6 6.9 24. 5 
Ne sait pas lire 49 16.2 6.8 7.0 19.0 

Ethnie: 

Wolof 50 16.5 6.2 7.3 19. 8 
Poular 45 15.8 6.2 6.9 19.l 
Serer 38 16.9 7.2 7.5 19. 7 
Kandingue 49 16.1 6.7 7.3 18.3 
Diola 44 18.3 6.1 6.5 21. 7 
Autres 49 16.1 6.0 6.3 19.5 

Source: EDS 
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Tableau 3 

POURCENTAGE DES FEMMES EN UNION CONNAISSANT AU MOINS 
UNE METHODE CONTRACEPTIVE SELON LES VARIABLES SOCIO~ECONOMIQUES 

Pourcentage de femmes en union 
connaissant au mains une methode contraceptive 

Caracteristiques 
Milieu: 

Urbain 
Rural 

~phabetisation: 

Sait lire 
Ne sait pas lire 

Ethnie: 

Wolof 
Poular 
Serer 
Mandingue 
Diola 
Autres 

Source: EDS/DSTAT 

Moderne 

87.5 
58.1 

94.9 
64.0 

79.1 
50.8 
74.2 
61. 9 
81.4 
49.1 

Traditionnelle 

9.1 
30.9 

3.3 
26.6 

14.1 
35.2 
16.6 
26.2 
15~ 4 . 
39.0 
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Tableau 4 

POURCENTAGE DES FEMMES EN UNION CONNAISSANT 
ET UTILISANT UNE METHODE CONTRACEPTIVE SELON LES GROUPES D'AGE 

Pourcentage des femmes Pourcentages de femmes 
en union connaissant en union utilisant actuellement 

Au mains une Au mains une une methode une methode 
methode contra- methode moderne contraceptive contraceptive 

Ages ceptive moderne quelconque moderne 

15-19 82 50 9 0 

20-24 94 73 11 1 

25-29 91 69 13 2 

30-34 95 74 13 5 

35-39 94 70 13 4 

40-44 91 63 12 1 

45-49 92 65 44 2 

Source: EDS/DSTAT 



Tableau 5 

NOMBRE MOYEN DE MOIS* D'ALLAITEMENT. D'AMENORRHEE ET D'ABSTINENCE 
POST-PARTUM. POURCENTAGE DES FEMMES EN UNION NE VOULANT PLUS 

D'ENFANTS NOMBRE IDEAL MOYEN D'ENFANTS SELON LES VARIABLES SOCIO-ECONOMIQUES 

Nombre moyen 
de mois 

Nombre moyen 
de mois 

Nombre moyen 
de mois 
d'abstinence 
de toutes 
les femmes 

Caracteristigy~ ~~-ci'~I!~:i.t~Jl1e!lt: d' amen()rrhee post:-partum 
Milieu: 

Urbain 
Rural 

Alphabetisation: 

Sait lire 
Ne sait pas lire 

Ethnie: 

Wolof 
Poular 
Serer 
Mandingue 
Diola 
Autres 

TOTAL 

16.2 
20.6 

15.0 
19.5 

18.6 
19.5 
18.9 
19.9 
16.4 
19.0 

18.8 

12.4 
18.1 

10.4 
17.1 

16.6 
16.4 
16.2 
16.9 
12.4 
15.3 

16.2 

* Il s'agit de naissances de 1 a 36 mois. 

Source: EDS 

6.7 
8.4 

6.3 
8.1 

4.1 
11. 9 

4.8 
17.5 
13.0 
12.5 

7.9 

Pourcentage 
des femmes 
en union ne 
voulant plus 
selon le Nbr. 
d'enfants 
survivants 

20.5 
14.5 

27.0 
18.0 

22.3 
17.5 
15.6 
11. 9 
22.4 
16.1 

Nombre ideal 
mo yen 
d'enfants 
parmit toutes 
les femmes 

5.5 
7.6 

4.9 
7.3 

6.6 
6.8 
7.1 
8.2 
6.6 
7.0 

...... 

...... 
'1 



Tableau 6 

QUOTIENT DE MORTALITE INFANTILE ET JUVENILE 
SELON LE SEXE ET LA PERIODE 

Quotients (en %) 

lQo 5Qo 

Periode S. Masculin S. Feminin Les deux S. Masculin S. Feminin Les deux 

1981-1985* 91.9 80.6 86.4 198.2 183.1 190.8 

1976-1980 105.2 87.2 96.5 242.2 220.0 236.3 

1971-1975 128.2 112.1 120.3 281.0 293.2 287.0 

* 1986 (annee de l'enquete) inclus. 

Source: EDS 

I-' 
I-' 
o::i 



Tableau 7 

QUOTIENTS DE MORTALITE INFANTILE ET DE L'ENFANCE 
SELON LA PERIODE ET LES VARIABLES SOCIO-ECONOMIQUES DES MERES 

Variables socio-economiques 

Milieu: 

Urbain 
Rural 

Alphabetisation: 

Sait lire 
Ne sait pas lire 

TOTAL 

Source: EDS 

Mortalite 
infantile 

lQo 
1976-1985 

69.8 
102.3 

57.3 
96.2 

91.0 

Mortalite infantile 
et de la l'enfance 

5Qo 
1976-1985 

135.4 
249.6 

224.9 
106.1 

209.6 

119 



Tableau 8 

POURCENTAGE. ~S NAISSANCES DONT LES MERES AVAIENT RECU 
.UNE :INJECTION CONTRE LE TETANOS 

120 

%.des meres qui 
o~t ete au moins 

une fois en 
consultation 

% des naissance 
dont les meres 

avaient rec;u une 
injection contre 

le tetanos 
effectif s des 

naissances 

Milieu: 

Urbain 95.5 53.8 1473 
Rural 47.8 18.9 2771 

Region: 

Ouest 89.3 49.1 1455 
Centre 49.1 19.2 1596 
Nord-Est 42.0 18.0 605 
Sud 66.8 32.0 588 

AlEhabetisation: 

Sait lire 95.2 54.5 3624 
Net sait pas lire 59.1 27.0 620 

Niveau d'instruction: 

Non scolarise 58.3 26.8 3520 
Primaire 92.0 47.9 512 
Secondaire 98.1 61.8 212 

TOTAL 64.3 30.9 4244 

Source: EDS. DSTAT/MEF 

It s'agit des naissances dans la periode 1-59 mois avant l'enquete. 
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MIGRATION - MAIN D'OEUVRE AU SENEGAL 

I. TAUX D' ACTIVITE 

Le taux d'activite d'une population donnee s'obtient en divisant la 
population des actifs par la population totale. En appliquant cette 
formule a la population de 10 ans et plus. on obtient d'apres les donnees 
de l' enquete migration-main d'oeuvre de 1979: 82. 8% pour les hommes et 
60% pour les femmes (tableau 9). Ce qui donne un taux d'actifs beaucoup 
plus eleve chez les hommes. Ceci s 'explique par le fait que les femme ne 
declarent jamais leur activite. ell es preferent se horner au statut de 
"menagere" qui n' est pas comptabilise dans la population active. Elles 
negligent souvent l'activite remuneratrice qu'elles exercent. Par 
consequent. on a une sous-estimation du taux d'activite chez les femmes. 

II. TAUX DE CHOMAGE 

Le taux de chomage des femmes ( 7. 9%) est superieur a celui des 
hommes (6%). Ceci est du au fait que les femmes abandonnent trop vite 
leur travail pour se marier ou pour le commerce. Le mariage et la 
procreation constituent un lourd fardeau pour les femmes generalement 
elles ne peuvent pas les mener en meme temps. elles preferent done 
abandonner leur emploi. 

Le taux d 'occupation qui est le rapport de la population active 
occupee sur la population active totale. nous donne 94% d' hommes occupes 
contre 92% pour les femmes. Ce qui constitue une tres Tegere difference 
par rapport au taux d'activite. correspondant au taux de chBmage. 

III. ACTIFS HABITUELS OCCUPES 

1) La repartition des actifs habituels occupes selon le sexe et le 
statut habituel (tableau 10) nous montre qu' i1 n 1 y a pratiquement pas 
d'employeur chez les femmes: 0.9% pour les hommes contre seulement 0.1% 
pour les femmes. Elles sont nombreuses chez les independants (12.3%) et 
chez les aides familiales (15.1%). Pour ces groupes on note un forte 
concurrence avec les hommes. 

Par ailleurs on note que la proportion salaries chez les femmes 
(2.6%) est trop faible par rapport a celle des hommes (9.3%). 

Tout ceci peut s' expliquer par le fait que les hommes sont plus 
instruits que les femmes. Les hommes poursuivent leur.s etudes jusqu' a un 
niveau superieur tandis que les femmes se contentent d'un niveau 
minimum. Les hommes consacrent plus de temps aux etudes. 
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2) Le pourcentage des actifs habituels occupes selon le sexe nous montre 
une nette dominance des femmes dans les groupes de personnel commercial (63.9% 
contre 36.1%) et les travailleurs du secteur des services (66.2% contre 33.8% 
pour les hommes). Dans les groupes comme celui "des directeurs et cadres 
admnistratifs" et celui des "ouvriers manoeuvres et conducteurs d' engins" les 
femmes sont pratiquement absentes. Ces metiers sont habituellement reserves 
aux hommes. Car les femmes sont souvent perturbees par les obligations 
familiales et surtout par les grossesses qu' elles sont obligees de porter. 
Cependant au niveau des "agriculteurs, eleveurs. forestiers. pecheurs" on note 
une concurrence des hommes (54.6%) et des femmes (45.4%). D'une maniere 
generale, on remarque que les femmes preferent le commerce et l' agriculture 
aux autres activites. 

IV. MIGRATION 

Le pourcentage des migrants selon le sexe et le groupe d' age montre que 
les femmes migrent plus que les hommes 55.4% contre 44.6%. L'exode rural 
explique ce phenomene car on remarque que les groups d'age 20-24 et 15-19 ans 
dominent pour les femmes (61% et 62%). C'est a ces ages que certaines ethnies 
du Senegal quitteni:: leur village pour la ville a la recherche de travail 
( phenomenes des bonnes). Si on etudie le groupe des femmes on voit que le 
pourcentage de migrants diminue avec l 'age, car a un certain age les bonnes 
trouvent difficilement du travail d' une part. et d' autre part elles rentrent 
pour se' marier. 

Pour les hommes. le pourcentage preponderant se situe entre les groupes 
extremes ( 10-14 ans et 60-64 ans). Le groupe d 'age 10-14 ans migre souvent 
des villages vers les villes, soit pour poursuivre des etudes. soit pour 
s'adonner au petit commerce (cireur. commer<;ant. etc.). La population de 
60-64 ans est comptabilisee parmi les inactifs. Generalement cette population 
est a la retraite, et migre des villes vers les campagnes afin d'equilibrer 
son niveau de vie. 
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ANNEXE XIV 

Suivant les presentations et discussions pleniers, les questions 
specifiques qui ant besoin d'une revision plus exhaustive ant ete 
discutees pendent les sessions de groupe de travail. Le sections 
suivantes fournissent le resume des rapports prepares par les groupes de 
travail diriges par les themes de discussion suivants; 

1) Quelles sont les donnees 
permettent-elles de determiner 
developpement? 

domaine demographique 
.. sante et education 
" emploi 

disponibles et 
la contribution 

dans 
de 

" activites informelles (agriculture, artisanat, 
activites domestiques) 

quelle mesure 
la femme au 

2) Comment acceder et exploiter les donnees existant dans les 
differents organismes? 

3) Comment quantifier la part du travail des femmes dans l 'economie 
nationale (y compris le secteur informel)? 

quelles donnees sont necessaires? 

quelles methodes appliquer pour recueillir ces donnees? 

comment chiffrer les resultats en termes monetaires? 

4) Quelles variables sont necessaires pour etablir le statut de la 
femme au sein du menage/famille? 

5) Quels sont les indicateurs a inclure dans une banque de donnees sur 
la femme? 
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GROUPE DE TRAVAIL NO. I 

President de Seance: Mme Marieme Kasse 
M. Samba Laobe SAMB 
M. Papa SYLLA 

Rapporteurs 

Pour des raisons pratiques le groupe 1 a juge necessaire de 
regrouper les themes 1 et 5 car des recoupements existent, notamment sur 
la question des donnees relatives aux femmes. 

I) et V) Donne es disponibles (toutes les donnees sont desagregees par 
sexe) 

a) Donne es demographiques et de sante 

INDICATEURS DONNEES 

1. Esperance de vie 1. Croissance de la 
population 

2. Taux de nuptialite 2. Etat matrimonial 

3. Taux de divorce 3. Planning familial 

4. Taux de fecondite 4. Nutrition 

5. Taux de femin:i.te 5. Contraception 

6. Taux de morbidite 6. Migration 

7. Taux de mortalite maternelle 7. Nombre de femmes char gees 
et infantile de famille 

8. Taux de polygamie 8. Nbre de femmes vaccinees 

9. Taux de celibat 9. Nb re d'actifs feminins 

10. Taux de monogamie 
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b) Donnees sur l'Education et la Formation (toutes les donnees sont 
desagregees par zone) 

INDICATEURS 

1. Taux d'alphabetisation 

2. Taux de scolarisation 

3. Taux d'abandon 

4. Taux de transition 

c) Donne es sur l'Emploi 

INDICATE URS 

1. Taux de qualification 
professionnelle 

2. Taux de stabilite 

3. Taux d'absenteisme 

4. Taux d'assiduite 

s. Taux d'accessibilite a 
l'emploi 

d) Donnees sur le secteur informel 

DONNEES 

1. Effectifs par cycle 
d'enseignement 

2. Orientations par 
filiere 

3. Nombre de diplomes 

DONNEES 

1. Nmbre d'emplois dans le 
secteur public 

2. Nmbre d'emplois dans le 
secteur parapublic 

3. Nmbre d'emplois dans le 
secteur prive 

4. Nmbre de femmes occupant 
una paste de responsabilite 

5. Effectifs par branches 
d'activite 

(Agriculture - Artisanat et Activ. Domestique) 

Donnees et Indicateurs Agriculture 

1. Taux d'acces au credit 

2. Taux d'acces aux services 
(encadrement, assistance 
et formation) 

x 

x 

Artisanat 

x 

x 

Activites 
domestiques 



Donn€es et lndicateurs Agriculture 

3. Taux d'acces aux moyens 
de production 

a) terre 
b) eau 
c) intrants 
d) equipements 

4. Taux d'adhesion aux 

x 

x 
x 
x 
x 

a) sections villageoises X 
b) GIE 
c) groupements X 
d) Unions d'arrondissement X 

5. Calendrier de travail de 
la femme par activite et 
saison 

6. Identification des 
fennnes par secteur 

7. Taux de production par 
secteur 

8. Temps de travail/secteur 

9. Accessibilite au marche 

10. Revenus par activites 

11. Taux de repartition des 
revenus 

12. Possiblites de formation 
formelle et informelle 
par rapport aux besoins 
en formation 

x 

x 

x 

x 

x 

x 

x 

13. Taux d'acces aux equipements 
d'allegement des taches 

a) puits equipes 
b) bois de chauffe 
c) forages equipes 
d) moulins a mil 
e) moyens de transport X 

(charrette) 

Artisanat 

x 

x 

x 

x 

x 

x 
x 

x 

x 

x 

x 

x 

x 

x 

x 

Activites 
domestiques 

x 

x 

x 

x 
x 
x 
x 
x 
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Les sources de donnees disponibles sont enumerees ci-dessous. Il 
convient de noter que l 'ensemble de ces sources permettent d' obtenir de 3 

donnees sur la population, la sante, !'education et la fecondite, 
notamment: 

1) Enquetes demographiques 60/61 et 70/71 

2) Enquete demograhpique et de sante 1986 

3) Enquete senegalaise sur la fecondite 1978 

4) Enquete migration - main-d'oeuvre 1979 

5) Enquete mortalite infantile dans le Sahel (EMIS) 

6) Enquete mortalite infantile de pikine 

7) Monographies (Ecole de formation et Structure de Recherche ENAES 
- ENEA - ENSEPT - ENCR - INDR - ORSTOM - ISRA 

8) Enquetes aupres des utilisateurs de contraceptifs de Dakar 

9) Enq. Budget - Consommation 1973 et 74 

10) Fichiers Administratifs 

11) RGP 1976 - 1988 

12) Statistiques Scolaires (MEN) 

13) Statistiques agricoles (MDR) 

14) Archives Nationales et Statistiques du Travail (MFPT) 

La plupart de ces donnees ne permettent pas de determiner la 
contribution de la femme au developpement economique et social. Elles 
apportent des informations sur la demographie (structure de la 
population), la sante familiale et la fecondite en general. 

II. Comment acceder et exploiter les donnees existant dans les 
differents organismes 

1. 
2. 

3. 

Accessibilite 

Publications 
Contacts avec Ministere technique 

Protocoles d'accord 

Exploitation 

1. Informatisation 
2. Formation des agents en 

informatique (collecte 
et traitement) 

3. Exploitation des 
donnees qui ne le sont 
pas encore 



4. Questionnaires 
5. Rapports des services regionaux du MDS 
6. Organismes internationaux (UNIFEM - PNUD 

FAQ - BIT) 
7. ONG 

III. Comment quantifier le travail des femmes dans l'economie nationale 

1. Proceder a des enquetes par sondage pour toutes les activites 
2. Etablir des fiches techniques suivant des normes nationales et 

internationales 
3. Exploiter des monographies (ENEA, ISRA, ORSTOM) 

128 

IV. Variables sociales pour etablir le statut de la femme au sein du 
menage et de la famille 

1. Age au mariage 
2. Statut matrimonial (polygamie, monogamie, celibat, divorcee, 

veuve ••• ) 
3. Rang dans le menage 
4. Fecondite 
5. Education 
6. Emploi 
7. Statut social (caste, niveau de vie) 
8. Lieu de residence 
9. L'ethnie 

Suite a 1 1 examen des 5 points cons ti tuant les themes de reflexion 
suggeres, le groupe 1 recommande: 

1. la recherche des publications susceptibles de contenir des 
donnees 

2. la prise de contact avec les structures des Ministeres 
techniques ayant a leur charge la production et l 'exploitation 
de donnees 

3. l'etablissement de questionnaires destines a recueillir des 
dOnneeS SUr leS femmes qu I il COnVient d I adreSSer a tOUteS leS 
structures susceptibles de detenir des informations d'une part, 
et de presenter ~ des groupes-cibles bien choisis d'autre part. 

4. l'exploitation des rapports des services regionaux du MDS 

5. la prise de contact avec les organismes internationaux (UNIFEM, 
FNUAP, PNUD, FAO, BIT ••• ) et les ONG en vue de recueillir des 
donnees. 

6. l'informatisation de la structure du MDS afin de stocker et 
traiter les donnees recueillies 
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7. la formation des agents de la DFDF en informatique pour la 
collecte et le traitement des donnees 

B. l'exploitation des donnees qui ne le sont pas encore 

9. l'execution d'enquetes par sondage pour toutes les activites 
economiques realisees par les femmes. 

10. l'etablissement de fiches 
nationales et internationales 

techniques suivant des normes 

11. l'exploitation des monographies existantes (ENEA, ISRA, 
ORSTOM ••• ) 

12. la creation d'un comite de suivi des recommandations du 
seminaire de Saly (26-30 juin 1989) 

13. l 'organisation de seminaires identiques au niveau des regions 
pour diffuser et vulgariser !es recommandations retenues et les 
moyens de les appliquer 
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GROUPE DE TRAVAIL II 

Presidente: Mme Rokhaya Sene 
Rapporteur: Nane Dieynaba Djigueul 

I. INTRODUCTION 

Dans son introduction, Madame Rokhaya Sene a invite les participants 
a proceder a l 'analyse des themes un a un. Pour chaque theme, elle a 
suggere que des recommandations soient faites si necessaire. 

II. METHODOLOGIE ADOPTEE 

Pour chaque theme, un des membres .du groupe a fait le rappel des 
points forts lors des discussions en seance pleniere. 

Ensuite les documents relatifs a chaque theme ont ete analyses. 

Enfin des discussions et reflexions se sont organisees autour de 
chaque theme. 

Ceci a conduit aux resultats suivants par question soulevee. 

III. RESULTATS 

POUR LA QUESTION NO. I 

QUELLES SONT 
PERMETTENT-ELLES 
DEVELOPPEMENT? 

LES 
DE 

DONNEES DISPONIBLES ET DANS 
DETERMINER LA CONTRIBUTION DE 

Le groupe a apporte les reponses suivantes: 

QUELLE MESURE 
LA FEMME AU 

Dans le domaine demographique: On trouve 3 sources principales de 
donnees: - les recensements; les enquetes; les fichiers administratifs. 

Pour les recensements, nous comptabilisons au Senegal deux 
recensements, celui de 1976 et celui de 1988. 

Pour les enquetes on dispose: 
des enquetes demographiques de 1960-61 et de 1970-1971; - de 
l'enquete de 1979 sur la migration - main-d'oeuvre 
de l'enquete demographique et de sante 
des enquetes locales 
etc ••• 
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Pour les fichiers administratifs, nous pouvons citer ceux de: 
l'etat civil, du Ministere de l'economie et des finances, du Ministere de 
l'interieur et du Ministere de la fonction publique. 

Plusieurs problemes ont ete soulignes au niveau des donnees · 
demographiques: 

L) La plupart des donnees sont desagregees par sexe, mais il manque 
une ar.alyse pertinente. 

b) On constate une absence de donnees sur la migration feminine et 
sur son ~-mpact. 

c) l'enquete migration - main-d'oeuvre n'a pas ete analysee en vue 
d'en tirer des elements d'appreciation sur la situation de la femme. 

Les recommandations generales: 

Le groupe insiste sur la necessite de: 

diffuser les donnees 
ameliorer leur fiabilite 
proceder a la publication des donnees provisoires pour certaines 
enqu~tes ou recensements 

fixer une certaine periodicite pour les enquetes 
analyser les donnees 

Dans le domaine de la sante: 

~~s informations existent a plusieurs niveaux: 

:.1es fielders sanitaires (les publications du 
Miuistere de la sante ••• ) 

Jes n:censements 
certaines enquetes 

l 2 gcoupe :cecormnande que ces donnees soient exploi tees, et que dans 
certa1ds cas on precede i la desagregation par sexe. 

Dans le Clrn&ine de l'education: 

le groupe constate que les donnees sont disponibles au Ministere 
de l 'education nationale et au Ministere de l 'enseignement superieur. 
Ces donnees, pour la plupart, ne sont pas desagregees. 

Le groupe recommande: 

que soit precede systematiquement a la desagregation par sexe de 
ces donnees 
qu'une enquete retrospective soit menee pour determiner la 
deperdition scolaire feminine 



132 

que soient etablis des taux deperdition scolaire feminine 

Dans le domaine de l'emploi: 

Le groupe reconnaft qu '11 existe des donnees, notamment au niveau 
des services de la main-d'oeuvre, com.me l'enquete migration 
main-d'oeuvre. 

Mais leur exploitation n'a pas ete effectuee. Pour cela, il est 
recommande de proceder a une analyse pertinente des donnees, ainsi que de 
systematiser les enquetes sur la main-d'oeuvre feminine. 

Le D.P.C., le M.D.S. et la Delegation devront collaborer 
etroitement pour une bonne circulation des donnees. 

Domaine informel: 

Certaines enquetes existent deja au niveau de la Direction de 
l 'Artisanat. Il s 'agira de recenser l 'ensemble de ces enquetes et de 
proceder a leur exploitation. 

Le groupe recommande la realisation d' enquetes sectorielles, 
uotamment dans les secteurs-clefs de l'activite feminine, par exemple le 
commerce, la couture, le marafchage, les activites domestiques, etc. 

B. QUESTION NO.II 

COMMENT ACCEDER ET EXPLOITER LES DONNEES. EXISTANT DANS LES 
l•lFFERENTS ORGANISMES? 

Il ressort des discussions du groupe sur ce point. 

l'interet de creer une cellule au niveau du M.D.S.. Elle aura 
pour vocation de centraliser les donnees sur la femme 

cette cellule devra traiter et exploiter les donnees disponibles 
relatives a la femme au niveau des administrations 

la necessite pour cette cellule du M.D.S. de disposer de 
correspondants au niveau de chaque departement ministeriel, pour aider a 
la centralisation des informations sur la femme. 

QUESTION NO. III 

COMMENT QUANTIFIER LA PART DU TRAVAIL DES FEMMES DANS L' ECONOMIE 
NATIONALE? 

Le M.D.S. doit avoir une approche pragmatique de la quantification 
du travail des femmes dans l'economie. 
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Pour le secteur informmel, le M.D.S. devra proceder a des recherches 
poussees, etant donne l 'absence d' outils methodologiques. Une demarche 
consisterait a mettre a contribution les services decentralises du M.D.S. 
pour la collecte. A cet effet, les fiches etablies par les G.P.F. 
constitueront un apport appreciable. 

Pour tout es les donnees rassembl~es, le M. D.S. devra etablir une 
nomenclature standardisee. 

Pour le chiffrage des resultats des femmes, le groupe recommande la 
prise en compte de l'unite monetaire, ou du facteur temps. - Pour le 
secteur formel, le M.D.S. doit proceder a l'exploitation des donnees 
chiffrees qui existent deja. 

Le groupe recommande des modules de formations pour les agents 
des structures decentralisees du M.D.S. qui auront a charge la collecte 
des donnees ou la quantification des activites feminines. 

QUESTION NO. IV 

QUELLES VARIABLES SONT NECESSAIRES POUR ETABLIR LE STATUT DE LA 
FEMME? 

Le groupe a tente de degager quelques variables-clefs qui sont ainsi 
resumees: 

Le revenu (participation du revenu du menage, utilisation de ce 
revenu, etc •. ) 

L'activite de la femme (actuelle, habituelle, ••.• ) 

La situation matrimoniale (rang de la femme dans la concession) 

Le niveau d'instruction 

L'ascendance 

·· Le nombre d' enfants ainsi que les activites de ces enfants 

Le patrimoine de la femme 

QUESTION V 

LE GROUPE A ESTIME QU' IL FALLAIT PROCEDER A LA CLASSIFICATION DES 
INDICATEURS, POUR ENSUITE RETENIR QUELQUES INDICATEURS-CLEFS 

C'est ainsi qu'il a degage 3 types d'indicateurs: 

Les indicateurs demographiques et de sante 
Les indicateurs economiques 
Et les indicateurs socio-culturels. 



a) Les Indicateurs Demographiques et de Sante 

Taux de croissance de la population par sexe 
Taux de mortalite par sexe 
Taux de natalite par sexe 
Taux de fecondite 
Ratio des sexes dans la population 
Nombre de naissances par sexe 
Des indicateurs nutritionnels 
Le taux de couverture du personnel medical 
Et la mesure des flux migratoires (leur impact) feminins 

b) Les Indicateurs Economiques 

Part des femmes dans la population active 
Revenu par tete des femmes 
Taux d'emploi et de chomage feminins 
Pourcentages de femmes ayant acces au credit 
Taux d'activite des femmes 

c) Les Indicateure Socio-Culturels 

Taux d'alphabetisation par sexe 
Le niveau d'instruction des femmes 
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Le niveau d'enseignement en prenant en compte les centres 
techniques d'enseignement 
Taux de participation des femmes aux niveaux politique, sportif, 
administratif 
Tous les indicateurs permettant de rendre compte de la 
participation des femmes a la vie communautaire et culturelle. 
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GROUPE DE TRAVAIL III 

President: Madame Codou Bop 
Rapporteur: Mr Abdou Karim Diouf 

Donne es 

Variables 

Rappel des definitions des termes et concepts utilises; 
informations recueillies sur le terrain a transformer en 
indicateurs 

Caracteristiques les plus importantes a retenir i.e. age, sexe 

Les indicateurs expriment une idee, l'objectif vers lequel on va, le 
resultat qu'on desire obtenir, i.e. taux de croissance. 

I. Quelles sont les donnees disponibles et dans quelle mesure 
permettent elles de determiner la contribution de la femme au 
developpement? - demographie - sante et education - emploi - activites 
informelles (agriculture, artisanat, activites domestiques ••• ). 

En matiere de demographie, le groupe a identifie plusieurs sources 
de donnees sur les femmes, notamment les rapports des regions, les 
recensements annuels dans les arrondissements, les statistiques des 
services administratifs regionaux ainsi que le recensement general sur la 
population et l'habitat 1988. Ces sources font apparaftre: 

les actifs par sexe et par age 
la population regionale feminine 
le nombre de groupements feminins 
le nombre de femmes encadrees 

Dans le secteur de la sante, les principales sources de donnees sont 
constituees par les statistiques du Ministere de la Sante et des services 
regionaux decentralises ainsi que par l'Enquete Senegalaise sur la 
fecondite (ESF) de 1978 et l 'Enquete Demographique de Sante (EDS) de 
1986. Il convient de noter egalement l 'existence d 'une enquete sur la 
sante realisee en 1983-86 par un organisme americain (BATELL - commission 
nationale de population). 

S'agissant de l'education, des donnees tres fiables sont disponibles 
dans les services centraux de l'Universite de Dakar, notamment au 
rectorat ainsi qu 'au Ministere de l 'Education nationale. Ces donnees 
font ressortir le caractere democratique ou discriminatoire du systeme 
educatif. Le questionnaire de l'UNESCO sur les 3 niveaux d'education 
constitue une autre source de donnees, de meme que les etablissements de 
formation ne relevant ni du Minstere de l 'Enseignement Superieur, ni du 
Ministere de l'Education nationale. 
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Quant aux donnees relatives a l'emploi, elles proviennent des 
sources suivantes - Ministere de la fonction publique, Delegation a 
l'Insertion, a la Reinsertion et a l'Emploi, Service de la Main-d'oeuvre, 
Chambres de Commerce et Chambres des metiers Enquete Migration 
Main-d'oeuvre de 1979 - Enquete de 1983 sur les migrations et l 'emploi 
realisee par une equipe de l'IFAN. 

Dans le secteur informel de l'agriculture, le Ministere du 
Developpement social, le Ministere de la Protection de la Nature et le 
Ministere des res sources animales detiennent des donnees, tres souvent 
non desagregees. Par ailleurs, les etudes entreprises pour la 
realisation du Modele GRAND, les monographies de l 'ENEA, les etudes de 
l'ORSTOM et celles de l'UNRISD sur le role des femmes dans la peche ainsi 
que les memoires des ecoles de formation sont autant de sources de 
donnees. Enfin les services de peche, les cooperatives dans ce secteur 
et le CILSS pour le reboisement detiennent egalement des donnees. 

Dans le secteur informel de l'artisanat, les sources de donnees sont 
constituees essentiellement par les chambres de metiers et le Ministere 
du Developpement Social par l'intermediaire des groupements feminins. 

Quant aux donnees relatives au petit commerce, elles proviennent des 
statistiques de la municipalite mais aussi de l'Enquete de 1985 sur 
l'artisanat realisee par l'ENEA. 

En ce qui concerne les activites domestiques, les sources de donnees 
sont les suivantes - ENDA - Etudes de menages de l' ENEA - 1 I ORANA -
Enquete de !'Association des chercheurs senegalais sur les habitudes 
alimentaires et les preparations - Etude d'ISRA. 

S'agissant de la pertinence des donnees disponibles pour determiner 
la contribution de la femme au developpement, le groupe estime que: 

les statistiques demographiques sont satisfaisantes 
les donnees relatives a l'education, bien que fiables, 
devraient etre completees pour permettre de determiner les 
taux de deperdition et les taux de rendement a tous les 
niveaux du systeme educatif. 

les statistiques de travail du Ministere de la Fonction 
publique et le recensement de 1988 ainsi que le Service de la 
main-d'oeuvre livrent des donnees suffisantes et 
pertinentes. Cependant, pour d'autres secteurs de 
l'industrie utilissant beaucoup de main-d'oeuvre feminine 
journaliere, les donnees sont insuffisantes et meritent 
d'etre completees. 

dans le secteur informel de 1 'agriculture, les enquetes de 
l'ENEA fournissent des statistiques fiables sur la production 
rurale; ces donnees sont completees par celles fournies par 
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les ecoles de formation feminines et concernant uniquement la 
femme. Des constatations qui precedent, le groupe recommande 
que: 

le Ministere du Developpement Social exploite l 'ensemble 
important de donnees existantes, notamment celles des 
enquetes de l'ENEA et des memoires des ecoles de 
formation; 

le MDS demande des enquetes complementaires pour parfaire 
certaines donnees; 

le MDS demande que l 'aspect feminin soit tenu en compte 
dans toute autre etude relative aux secteurs d'interet. 

Il convient de noter que ce premier theme de discussion a fait 
l 'objet d 'un long debat axe sur la definition du secteur informel et a 
l'issue duquel il a ete retenu le principe de ne point faire la 
difference entre le secteur formel et le secteur informel mais de nous en 
tenir aux activites exercees, quelle que soit leur nature. Par ailleurs, 
le groupe a decide de considerer l'agriculture au sens large du terme et 
regroupant tout le secteur primaire. 

II. COMMENT ACCEDER AUX DONNEES EXISTANT DANS LES DIFFERENTS ORGANISMES 
ET COMMENT LES EXPLOITER? 

Le groupe suggere: 

la sensibilisation des enqueteurs a la desagregation des 
statistiques 
le MDS doit creer une cellule de statistiques et jouer un 
role coordonnateur en faisant part de ses preoccupations et 
en formulant des demandes claires aux autres ministeres 

C'est pourquoi pour une meilleure exploitation de ces donnees le 
groupe recommande la creation au sein du MDS d'une banque de donnees qui 
servirait egalement a tout organisme qui souhaiterait y acceder. 

III. COMMENT QUANTIFIER LA PART DU TRAVAIL DES FEMMES DANS L'ECONOMIE 
NATIONALE Y COMPRIS LE SECTEUR INFORMEL? 

quelles donnees sont necessaires? 

quell es methodes sont appliquees pour recueillir ces donnees? 

comment chiffrer les resultats en termes monetaires? 

Au niveau des secteurs public et prive, il existe des chiffres 
pertinents permettant d I evaluer en termes monetaireS la part du travail 
c~es femmes dans l 'economie nationale. Pour cela il faut utiliser 
l'approche par le temps de travail et par la production physique. 
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11 est egalement possible de realiser une enquete pour etudier la 
rentabilite des femmes ce qui est tres difficile a entreprendre dans le 
secteur informel. 

En ce qui concerne le secteur informel, les donnees necessaires pour 
quantifier la part du travail des femmes varient selon les secteurs 
d'activites. Ainsi les donnees utilisees seront: 

dans le secteur primaire - nombre de femmes, nombre d'heures 
de travail, part de la femme dans la production agricole, 
statut de la femme, superficie cultivee, nature et quantite 
de la production, revenus provenant de la vente de produits 
agricoles, encadrement, credit, materiel; 

dans le commerce de detail et l'artisanat nature et 
quantite du produit - temps employe pour la transformation 
des produits si necessaire - nombre de femmes dans le secteur 
- nombre d'heures de travail, statut de la femme - revenus -
chiffre d 'affaires main-d'oeuvre utilisee mode de 
commercialisation - part de la contribution de la femme au 
menage - encadrement - credit - materiel disponible; 

pour les activites domestiques - contribution de la femme a 
l 'entretien des personnes - nombre d 'heures consacrees aux 
activites domestiques - nature des taches effectuees - nombre 
de femmes dans la maison chargees des activites domestiques -
nombre de personnes a charge - equipements individuels et 
collectifs disponibles. 

Les methodes a appliquer pour recueillir ces donnees sont les 
suivantes: 

une meilleure exploitation des donnees existantes; 
!'utilisation d'enquetes ponctuelles pour eclairer les points 
manquants dans les etudes. 

Comment chiffrer les resultats en termes monetaires? 

Lorsque la femme travaille pour son propre compte, on evalue la 
production; lorsqu'elle opere dans une unite familiale, !'evaluation de 
la production en termes monetaires se fera a partir du temps de travail 
effectue par la femme. Cette methode peut s 'appliquer a tous les autres 
secteurs sous reserve d'adaptation. Ainsi pour les activites 
domestiques, les salaires payes aux employes domestiques serviront de 
base de calcul. 

IV. QUELLES VARIABLES SONT NECESSAIRES POUR ETABLIR LE STATUT DE LA 
FEMME AU SEIN DU MENAGE, AU SEIN DE LA FAMILLE? 

Age 
Situation matrimoniale 
Revenus monetaires et LOn-monetaires 
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V. QUELS SONT LES INDICATEURS A INCLURE DANS UNE BANQUE DE DONNEES SUR 
LA FEMME? 

1) indicateurs 
feminine par groupes 
population feminine 

demographiques repartition de la population 
d I age et par ethnie - taUX de CrOiSSance de la 

2) indicateurs relatifs a la sante nombre de consultations 
prenatales dans les communes et les communautes rurales nombre 
d 'accouchements surveilles et a domicile dans les communes et dans les 
communautes rurales - mortalite des femmes - taux de mortalite maternelle 
- taux de couverture medicale - taux de fecondite - taux de sterilte -
esperance de vie. 

3) indicateurs 
taux d'analphabetisme 
nombre de diplomees 
d'enseignement. 

relatifs a l'education -
- taux de scolarisation par 
par discipline taux de 

niveau d'instruction 
niveau d'enseignement 
deperdition par niveau 

4) indicateurs relatifs a l'emploi - taux d'activite par secteur -
taux de chomage postes occupes qualification salaires taux 
d 'affiliation aux syndicats - participation dans la vie politique et 
communautaire - nombre de groupements et d'associations feminines. 

5) indic;.ateurs 
par corps de metiers, 
realise par branche 

RECOMMANDA'.. IONS 

relatifs aux activites informelles repartition 
zone d'activite et periodicite - chiffre d'affaires 
nombre de groupements et d'associations feminines. 

La C.immission No. 3~ vu l 'interet particulier suscite par certains 
points au cours des discussions recommande: 

~a creation au niveau de la DFDF d'une cellule de statistiques 
rattachee a la Direction de la Recherche. 

] a creation d 'une banque de donnees accessibles a tous les 
chercheurs. 

la formation des agents du MDS pour la collecte et 
l 'exploitation des donnees concernant les femmes. Cette 
formation sera assuree para la Direction de la Statistique et 
l'ENEA ou par tout autre organisme competent. 

la prise en compte de l'aspect feminin dans toutes les etudes 
futures. 

la designation dans chaque Ministere d'un repondant, charge de 
coordonner les actions dudit Ministere en faveur des femmes. 
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l'exploitation de la masse de donnees existantes, notamment les 
enquetes de l'ENEA et les memoires des stagiaires des ecoles de 
formation. 

l'initiation d'enquetes complementaires pour parfaire les 
donnees qui existent. 



ANNEXE XV 

PROGRAMME PROVISOIRE DU SEMINAIRE SUR 
L'AMELIORATION DES STATISTIQUES ET INDICATEURS POUR 
L ''EVALUATION DE LA CONTRIBUTION DE LA FEMME DANS LE 

DEVELOPPEMEN'I' NATIONAL 
25 - 30 JUIN 1989 

Dimanche 25 juin 1989 

18 Heures Depart de Dakar - Goucher a Saly 

Lundi 26 juin 1989 

Matin 

8 H. - 9 H Hise en place des participants 

9 H. - 10 H Seance d'ouverture 

10 H.30 - 12 H.30 Introduction genirale. 
objectifs du s6minaire. 

,;A.pres-midi Session l 

Discussion Programme 
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et 

15 H. - 16 H. 30 Evaluation des sources et de la disponibilite des 
doE._nees J!...!":.~tistiques sur la Femme. 

?resident de sea.nee 

Presentateur 
Rapporteur 

-~ 6 H. 30 - 18 H. 

!'fardi 27 juin 1989 

Hatin Session 2 --------
9 H. - 10 H. 

President de Seance 
Presentateur 
Rapporteur 

Direct rice de la Madame Awa THONGANE, 
Statistique (M.E.F.) 
Dir~ction de la Statisque. 
D '.rection de la Famille 
fonme (D.F.D.F.). 

et des Droits de la 

Contributions: Ministere de l'Education 
nationale 
Education superieure 

Adequation des methodes et pertinence des concepts 
employes _£0_!:11" --r'evaluatlon de la contribution 
economique et_sociale de Ia fennne au developpement. 

Direction de la Planification 
Direction de la Famille et des Droits de la Femme. 



10 H. - 10 H. 15 

10 H.15 - 12H.30 

12 H.30 - 14 H. 30 

Apres-midi Session 4 

15 H. - 16 H. 

President 
Presentateur 
Rapporteur 

16 H. - 16 H.15 

16 H.15-17 H.30 

17 H30 - 18 H. 

Jeudi 19 juin 1989 

Matin 

9 H. - 10 H. 

10 H. - 12 H. 30 

!!Eres-midi 

15 H. - 17 H. 

17 H. - 18 H. 

18 Heures 
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Pause - Cafe 

Contributions: Ministere de la Fonction publique et 
de l'Emp. Min Industriel et non formel 

Debats 

Dejeuner Min. Dev Male. 

Strategie pour l'elaboration et l'utilisation des 
donnees et indicateurs. 

INS TRAW 
Direction de la Famille et des Droits de la Femme 

Pause - Cafe 

Contributions et debats 

Constitution et designation desgroupes 

Demarrage des travaux de groupes 

Dejcuner 

Lecture des reconnnandations 

Cloture 

Depart de Saly 

N. B.: Ce seminaire est organise conjointement par le ministere du 
Developpement social, L'INSTRAW et le gouvernement des Pays-Bas avec 
l'appui technique de la Direction de la Statistique. 



ANNEXE XVI 

SEMINAIRE SUR L'AMELIORATION DES STATISTIQUES 
ET INDICATEURS POUR L'EVALUATION DE LA CONTRIBUTION DE 

LA FEMMES AU DEVELOPPEMENT NATIONAL 

LISTE DES PARTICIPANTS 

MINISTERE DU DEVELOPPEMENT SOCIAL 

14-3' 

1. Mme. Salimata BA, Direction de la Famille et des Droits de la 
Femme, (DAFDF). 

2. Mme. Ouleye BA DIAW, Projet de Promotion economique des Groupements 
feminins, Ministere du Developpement Social (MDS). 

3. Mme. Yeme BADIANE, Inspecteur technique et pedagogique, Ministere du 
Developpement Social (MDS). 

4. M. Bassirou CAMARA, Conseiller Technique, Ministere du Developpement 
Social (MDS). 

5. M. Alioune DIOP, Chef de Service Relations internationales, 
Ministere du Developpement Social (MDS). 

6. Mme. Khady FALL NDIAYE, Chef de la Division des Activites feminines 
et des Droits de la Femme (DAFDF). 

7. M. Babacar GAYE, Directeur de !'Administration generale et de 
l'Equipement, Ministere du Developpement Social (MDS). 

8. Mme. Louise LELO, Service des Relations internationales, Ministere 
du Developpement Social (MDS). 

9. Mme. Khardiata LO NDIAYE, Directeur de la Famille et des Droits de 
la Femme (DFDF) Telephone No. 23 86 73. 

10. Mme. Rokhaya MBENGUE, Direction de la Famille et des Droits de la 
Fennne, (DAFDF). 

11. Mme. Khadidiatou MBOUP, Conseiller en Ressources humaines et 
Organisation, Ministere du Developpement Social (MDS). 

12. Mme. Ma'imouna NDIAYE, Conseiller 
Developpement Social (MDS). 

Te.chnique, 

13. M. Modou SALL, Directeur du Developpement Social (MDS). 

Ministere 
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14. Hme. Mame Conde SYLLA, Centre national de Formation des Monitrices 
rurales/Thies, Ministere du Developpement Social (MDS). 

15. M. Papa SYLLA, Direction de la Recherche et de la Formation 
Pratique, Ministere du Developpement Social (MDS). 

Services regionaux du Ministere du Developpement Social 

lf,. tlme. Ndeye Fatou BA, Coordinatrice Activites feminines (region de 
Diourbel). 

17. H. Ibrahima Sydi DIALLO, Service Regional Developpement Social 
(Region de Tambacounda). 

113. Mme. Ndeye Katy DIOP, Coordor.natrice Activites feminines (Region de 
l.ouga). 

l'.}. :·1. Amadou DIOUF, Service Regional Developpement Social Saint-Louis. 

20. ::1me Oulimata DIOUF DIENE, Coordonnatrice Activites feminines (Region 
de Fa tick). 

21. :1. Cheick FALL, Service Regional Developpement Social Dakar. 

22. !1. Magatte FALL, Servi.ce Regional Developpement Social Diourbel. 

2J. ilf. Mamadou GUEYE, Service Regional Developpement Social Kolda. 

2·•· >1me. Georgette :NDECKY Diompy, Coordonnatrice Activites feminines 
:Region de Tambacounda). 

1.5. H. Idy NDIAYE, Service regional Developpement Social Fatick. 

26. 1:1me. Lissoune NDIAYE SEYE, Coordinatrice Activites feminines (Region 
cle Dakar). 

2:1 • H. Ibrahima NIANG, Service Regional Developpement Social Kaolack, 

28. M. Ibrahima SANE, Service Regional Developpement Social Ziguinchor. 

29. lJm.e Penda SANE NIANG, Coordonnatrice Activites feminines (Region de 
Kolda). 

30. Mme. Laobe SOCK, Coordonnatrice Activites feminines (Region de 
Ziguinchor). 

31. H. Kalidou Samba SOW, Service Regional Developpement Social Fa tick. 

3?. Hme NDeye Arame SOW DIOUF, Coordonnatrice Activites feminines 
(Region de Kaolack). 
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AUTRES MINISTERES 

33. M. Mady DANSOKHO, Statisticien au Ministere de l'Enseignement 
superieur Telephone No. 23 55 47. 

34. Mme. Salimata DIALLO, Direction de la Statistique, Ministere de 
l'Economie et des Finances. 

35. M. Alboury Alle DIOP, Chef du Bureau des Statistiques scolaires, 
Direction des Etudes, des Ressources humaines et de la 
Planification, Ministere de !'Education nationale Telephone No. 21 
71 80 poste 350. 

36. M. Pathe DIOP, Direction des Affaires generales et de 
l 'Administration territoriale, Ministere de l' Interieur Telephone 
No. 23 41 51. 

37. M. Abdou Karim DIOUF, Chef du Bureau Organisation des Nations 
Unies et Institutions specialisees des Systemes des Nations, 
Direction des Affaires etrangeres et techniques, Ministere des 
Affaires etrangeres Telephone No. 23 47 84. 

38. Mme. Dieynaba DJIGUEUL, Conseiller Technique, Ministere du 
Developpement Industriel et de l'Artisanat Telephone No. 22 94 58. 

39. Mme. Marieme FALL, Direction de la Statistique, Ministere de 
l'Economie et des Finances. 

40. Mme. Fatout FAYE, Direction de la Statistique, Ministere de 
l'Economie et des Finances. 

41. M. Youssoupha GNINGUE, Centre d'Etudes superieures en Gestion 
(CESAG) Directeur du Departement Gestion des Services de Sante. 

!·2. Mme. Marieme KONE KASSE, Secretariat executif du Comite national a 
l,Aide alimentaire, Ministere du Developpement rural Telephone No. 
23 21 58. 

43. M. Harouna Haby LY, Chef du service des Statistiques du Travail, 
l1inistere de la Fonction publique et du Travail Telephone No. 22 
08 69. 

44. M. Mamadou NDIAYE NDIR, Statisticien et informaticien, Division 
des STatistiques, Direction de la Recherche, de la Planification 
et de la Formation, Ministere de la Sante publique Telephone No. 
25 68 18. 

45. M. Samba Laobe SAMB, Direction de la Planification, Ministere du 
Plan et de la Cooperation Telephone No. 21 57 72 poste 55. 
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46. Mme. Venus SARR THIAW, Direction de la Statistique, Ministere de 
l'Economie et des Finances. 

47. Mme. Rokhaya SENE, Directeur des Ressources humaines, Ministere du 
Plan et de la Cooperation Telephone No. 23 12 63. 

48. Mme. Astou SEYDI, Direction de la Statistique, Ministere de 
l'Economie et des Finances. 

49. M. Abdourahmane THIAM, 
d'Economie Appliquee, 
Telephone No. 25 31 76. 

College Statistique a l'Ecole nationale 
Ministere de l 'Enseignement superieur 

50. M. Mamadou Moustapha THIAM, Professeur 
superieure universitaire de Technologie, 
DIOP Dakar Telephone No. 24 13 88. 

a l 'Ecole nationale 
Universite Cheick Anta 

51. Mme. Awa THIONGANE, Directeur de la Statistique, Ministere de 
l'Economie et des Finances Telephone No. 24 03 01. 

OBSERVATEURS 

52. Mme. Haua DIALLO, Membre de Conseil d'Administration INSTRAW/Mali. 

53. H. Ndiogou DIOP, Journaliste au quotidien national "le Soleil". 

54. ~hne. Maryse FALL, DPO/USAID. 

55. Mme. l\rilma GOPPEL, Directeur du FNUAP/PNUD. 

56. I,1me. Kl-ZERBO, Coordonnatrice regionale UNIFEM/PNUD 

57. M. Alassane MBAYE, Attache de Presse, Ministere du Developpement 
social. 

58. Mme. Fatoumata SIDIKOU, FNUAP/PNUD 

69. M. Abdou Demba TALL' Journaliste, Office de la Radiodiffusion et 
de la Television du Senegal. 

INS TRAW 

59. Mme. Marie Paul Aristy, Senior Social Affairs Office 

60. Mme. France Caillavet, Institut de la Consultant/INSTRAW. 

61. M. Roger Gentile, Commission Economique pour Europe. 
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SECRETARIAT ET APPUI MINISTERE DU DEVELOPPEMENT SOCIAL 

67. Mme. Alssatou CISSOKHO DIA, Direction de la Famille et des Droits 
de la Femme (DFDF). 

68. M. Samba Yacine FALL, Direction de la Famille et des Droits de la 
Femme (DFDF). 

65. Mme. Sattou THIOR SANE, Direction de la Famille et des Droits de 
la Femme (DFDF). 

66. Mme. Seynabou NIANG SOK.RNA, Direction de la Famille et des Droits 
de la Femme (DFDF). 
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